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DITION TRI-HEBDOMADAIRE.— Au Canada; un an, $4;
ix mois, $2.— Aux Etats-Unis, un an, $5; six mois, $2.50.

‘En Angleterre, un an, $6 ; six mois
: 12; six mois, $6.

‘EDITION HEBDOMADAIRE: —
six mois, $L. — Aux États-Unis, un an, $2.50 ; ‘aix mois,
1.25. —En Angleterre, un an, $3; six mois, $2.50.— En France,
‘un an, $6; six mois, $2.50.

yFrLes abonnemens datent du ler et du 15.de chaque mois
On ne reçoit pas d'abonnement pour
lettres et envois non-affranchis sont refusés. .Tout avis de dis-

continuation, pour être valable, devra

‘mois avant l'expirationdu semestre commencé. Les frais ‘de postem I

ENS

, $3. — En France, un an,

Au Canada, un an, $2 ;

moins do six mois.— Les

être donné au moins un

‘tont à In chare de l'abonné. Ou adresse les lettres et commumi-

‘casions & Dorion er Or, rue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal, C, E

0

= smeresem

  

 

DORION et Cie., Propriétaires-Editeurs.

subséquente, 2

Un mois.

ANNONCES
Première insertion 8 centins par ligpe chaque insertion

centing par ligne. Le carré de 20 ligues $30
pour l'anuée et $là pour six mois ; le demi-carré de 10 lignes

. 5 $18 pour Vannée et $10 pour six mois, avec privilége d'un
clungement mensuel. Adresses professionnelles n'excédant pas
8 lignes, $10 pour I'mnnée,” $6 pour six mois et $1.50 pour

L77 Toute Annonce envoyée À ce hureuu sans être accom-
pagnée d'un ordre mentionnant le nombre d’insertions requis sera
publiée jusqu'ii concur
contraire, et l'annonceur ‘chargé d'autant. Les propriétaires du

rence de six mois, À moins d'un avis au

Pays ne su tiennent pas responsables des crrenrs qui pourraient
se glisser dans les annonces légales ou autres. Les annonces

; eccdsionnelles devront être payées au comptant. Les lettres et
envois non-affranchies sont refusés,

 voL. XIII
pa

ASSURANCE, NAVIGATION,
 

Lee

3 S LI
agnie d’Assurance Pro-

Cometic Compagnie étant
-cneinle du ;

nelnadienne, composée d'un corps nombreux
0 nec Actionnaires, n un droit incon-
a raspectbleBe du public Canadien, et
costape Pextrait suivant du Rapport Annuel du
apresce pour 1e Haut-Canada, pour l’année

Sato. | versa que cette Compagnie jouit d'une

ete  psition dans l'estime dupublic :
rs ! PROVINCIALE ne le cède & aucune

‘sous le rapport de l'augmentution des affai-

us, de ln bonne administration générale et de lu

force de s4 position.”
Les ASSURANCES c

autre

onrre LE Feu sont au plus

sas prix; on Assure pareillement au taux le

moins élevé les marchandises contre les dangers
MO? + eto

“a

1

a

navigation intérieure.
; ;

daAucoin des Rues St-François-NavierBREA
st,Sacrement.

SR TN. GRIFFITH,
Agent Général

Pour Montréal et le Bas-Canada.

= avri an—T4
savri.

ES HIBERMA" et *PEAGLET.”

 

 

1864 #
COMPAGNIE

DB

VAPEURS OCEANIQUES

MONTREAL.

1864

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
 

Les Passagers sont débarqués & Londonderry,
Glasgow et Liverpool. "
 

137Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduils.£y
 

A ligne de In malle de cette
+4 COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe: 
VIL

%

osJ. FOURNIERet Cie,’

242, RUE ST-PAUL, informent le

publie qu'ils unt en mains un nouvel assortiment

de Marchandises arrivées de Frunce par le na-;

vire F # Eaglet” dont le choix et la qualité ne!

tuissent rien à désirer.
|

   

300 harriques Vins de Beaujolais, Macon, Tor

deaux, Sauternes, Chablis, St.-Emilion i

etun grand choix des meilleurs vins de

jaurgugne.

150 nisotol Grand Cru de Volnay(Bour- |

gogne) en caisses de 25 bouteilles. |

20 cai de Cognac Brandyexträ, Sallgnae:

et Cic., en carafes, année 1825.

 

Suereys, Port, Burgundy Port, Gin 1 !ST-GEORGE ...1,408 Tons... Capt. Amp
Kuyper en pipes et demi-pipes, cuisse Sr NDREW...1,483 # Capt. Scorr

rouges el caisses vertes. ; ST ATRICK...1,207 © ... Capt. Keun
85 pipes, 3 pipes et + de pipes Coguaes ST.-DAVID...... 1,600 # ... Nouv. vuiss,

Brandy ire qualité. .

350 caisses Cognaes 1re qualité. |

9,000 bouteilles vides à cidre, cognac, clarets.

3 , = roures. vertes et blanches
30,000 capsules rouges, vertes et blancuus.

25 machines à capsuler.

J. FOURNIER #1 Can.

Jee

NOUVEAUX choix de $

2% d'Tstensiles de Cuisine. Sceaux, Buins de

fire, Cuveltes, Bains de pieds, sets de chambr

à coucher. Cutetières fran 3. Pots au

Arrosoirs À S2 la pair vendus à la pitee et

à

|

douzaine. 49 070 d'économie sur toutes Aires fa-

bricutions et supérieure à toute autre impurla-

tion.
Arrivées par F “ Eaglet.”

J. FOURNIER er Cie,
342, rue St.-l’aul.

0
0
0

me

TGUVEAUX verres d’ornemctn-

Ï tation, Dentelles, Mousseline sur verres de,

couleur de toutes sortez de dessins et de tous

prix, vendus à tant le pied, saus compétition sur

ke marché employé parle Grand-Tronc st par

toutes les grandes administrations du Canada;

recommand®s par tous les architectes de Mout-

réal où sont déposés des échantillons. Arrivés

qur l# Eaglet”

 

        

 

J. FOURNIER et CIE,
242, Rue St-Paul,

——eee

pate

N ATERYAUX pour leurs arti-
ANA ficiciles : Heurs et feuilles détachées vendues

à la grosse aux prix les plus modérés, recom-

mandés aux modistes de cette vlHe etaux dames

qui veulent s'unuser à monter des fleurs en bou-

quets de tuble oude toilette.

J. FOURNIER rT Cie,

242, Rue St.-Paul.
28 mai, 45
  . L'ACTE

Relatif aux Insoivables.

1. 18 eréanciers des soussignés, !
associés et faisant affiire ensemble sons les

nom et raison de TURNBULL BRODIE & CIE,
sont natifiés de s'assembler au bareun de T.
BROWN, No. 6, à la Bourse, rue St. Sacremeut,

Montréal, MARDI, le 29 courant, à 10 heures
a. m,, duns le but de recevoir un état de leurs
affaires et de nommer un syndic auquel ils pour-
ront faire une cession de biens conformément à

l'acte ci-dessus.

  

L     >.
  

 

WM.W. TURNBULL, ;
DAVID BRODIE. )

Montréal, 15 nov. 1804, )

Peruvianeee2,600 ton.—Capt. Ballantine
Ltbernian.. ........ 2434 ton—  ¥ Borland
Nouu-Scolien. 2,500 ton— “Graham
Belziun 2,100 ton.— © Aiton
Jura... cee D240 ton— #
NVorti-Unerjcan.. 1,784 ton— * Wyn
Du ascus 300 ton.— Brown
Belginn. 1050 ton—Nouv. vaisseau

jet de QUÉREC tous les SAMEDIS, durant lu sai-

LU

; Et leur LIGNYH

à des intervalles réguliers durant Ja saison de na-

zines et -

A Liverpool. ..SuG6 à 380

lets gratuitement pour et de Londonderry.)

payer d'avance.

Vaisseau.

Britannia Life Assurance Co’y.

En vertu de L'Acte du Parlemeut, 4 Vie, Ch. 9.

mé Agent de cette compagnie, pour Montréal,

réal.
ANDREWFRANCIS,

Secrétaire,
29 oct cm—113

 
 

 

  
   

 
Partant pour LIVERPOOL tous les JEUDIS, 

son, arrétant i Lock Foyle (Landonderry), pour
: i bord et mettre aterre les Malies et
ager pour l'Irlande et l'Ecosre,

    

 

+

Piss  

 
de GLASGOWdes vaisseaux:

  

 

Voyageant entre In Clyde et Québec et Montréal,

 

vigation di St-Laurent.
 

  

  
  
   

Les V; “coux de ln Ligne de la Malle doivent
être env vs de Québee conmat suit:

1804
1864
1804

186.4
1844

1804

1844

“+... Samedi, 14 Mai
Sumedi, 21 Mai
medi, 25 Mai

RESamedi, 4 Juin
Juin

coe Samedi 18 Juin
Belgica. o.oo.Samedi, 23 Juin

  

 
PRIX DU PASSAGE de Quebec :

CABINE PONT.

(Solon les Accomodations)
= =A Glascow... 366 à Ext

AD -Suy à S80

 

 

A Glasgow,...830
A Derry... ;
A Liverpoul....

  

(Les passagers pour Glasgow aunront des bil-

On ne peut relenir des cabines à moins de

Un médecin expérimenté cst à bord de chaque

Pourfret ct autres particularités, s'adr

H. eT A. ALLAN,

er à

 

Coin des rues Youville et de la Commune,
——ra

Montréal.
12 mai aa—48

 
 

ETABLIE EN 1847.

1 Rue ves PrixcEs, BANQUE IANGLETERRE,

LONDRES.

JST parles présentes donnéque
4 JOSEPH JUNES êcr. Coroner, à (te uom-

On peut obtenir des prospeetuces et toute es-
pèce d'information quant nu mode d'effectuer les
Asturances en s'adressant à l’Agent résident, à
son Bureau, 34}, Petite ruc St, Jacques, Mont-

 

 

  

 
 

COMPAGNIE
D'ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU
0 

CAPITAL - - - ——
DEPARTEMENT DU FEU.
ee

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.

REVENU AXAUEL -
FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £500,000

ee
Avantages pour les assurés conire le feu.

LA COMPAGNIE EST EN MOYEN D'ATTIRER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES

AVANTAGES OFFERTS

1, Sûreté incontestable.
2. Revenu d'une importance sans cxemple.
8, Propriété de toute description assurée à des taux modérés.
4. Promptitude et libéralité dans le reglement.

—_—

E PARTEÉÆ ENT DE LA VE.

FORTS BONUS SUR LA VIE
DECLARLIS EN 1855 ET 1860.

DEUX par cent par ANNEE sur In SOMME ASSUREE,

ÉTANT

- LE PLUS FORT BOXUS
QUI A

CONTINUELLEMENT DÉCLARÉ
———0

BONS AUX ASSURES SUR LA VIE.
LES DIRECTEURS ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

AVANTAGES OFFBRTS PAR “ LA ROYAL.”
1, La garantie d'un ample capital et exemption de l'assuré quant à la respontabilité de In

Bociété.
2. Prémiums modérés.
3. Peu de charge d'administration.
4. Prompt règlement des réclamations.
5. Jours de grâce accordés avecl'interprétation In pluslibérale,
6. Forte participation dans les profits par l’Assuré, allant aux DEUX TIERS do leur montant

‘Vétanie

  

 

Edition Tri-Hebdomadaire. — MONTREAL, MARDI MATIN, 22 NOVEMBRE 1864.

NAVIGATION,
 
 

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

MONTREAL'ET QUEBEC

LIGNE RÉGULIÈRE

Montréal ct les Ports des Trois-Rivières,
Sorel, Berthier, Chambly, T'erreboune-
l’'Axsonption et autres Ports intermé,
diwires.

A pardirdn 31 Get. courant, et
LB. jusqu'à Avis contraire, les VAPEURS dela
COMPAGNIE du RICHELIEU luisseront leurs
quads respeetils comme suit, suvoir:

Le Vapeur Montréul, Capt. P. B. Cotté, partira
dn Quai Richelieu, vis-à-vis lu Place Jacques-
Cartier, pour Québr , us les lundis, Mereredis
et Vendredis seirs, à 5 heures précises, arrétant,

antet revenant, aux lorts de Sorel, Trois-
8 et Batisean, Les personnes désirant

s'embarquer à bord des Vapeurs Qedaniques, à
Quûbee, seront certaines de se reudre à tenips en
prenant leur pr à bord de vapeur, vi
qu’an Ze devra les UX vapeurs

et cela sans

 

  

  

 

 

   
     

   

 

  

  

  charge ©

J.B. Labelle, partic
Jeudis et Sumeudis
int, en allant et

Truis-Rivières et

  

  

  

  

heures pre
i, ux Ports de Surel,

Batisean.

Le Vupeur Trois-Rivières, Capt. Jos. Duval,
partira du Quai Jacques-Cartier pour "Truis-iti-

is tvus les Mardis et Vendredis, à 7 heurs
arrêtent, en ullunt el revenant, à

 

  
vi
P.

   Port St-François, et qu
pour Montr tous les Di
à 3 boures P. M.

(Tes
manehes et Mereredis  

Le Yaneur Aapotéen, Capt. Charles Nels
: du q Jucqui=-Cariler pour Pr
vicrez tous les Mardiset Veulredis, à 3 heures
PM, arrêtant, cn allant et revenant, à Sorel,
Port S1-François, et portant de Trois-Rivieres
pour Montréal to: Dinanches et Mereredis,
à heures P. M. -

Le Vapeur Filoria, Capt. Charles Daveluy,
partira du Quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vemdredis, 4 2 heures I. M., arrè-
tant, en allant et revenant, à &t-Sulpice, Repen-
tigny, Lavalivie, Lanersie et Berthier, C1 partira
de Sorel tous les Divmaicbe ct mercredis, à 4
PM
Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, par-

tira du Quai Jacques-Cartier pour Chiaably, tous
les Mardis #1 Vendredtz à 2 Leures P. M, arrê-
tant, en allaut et revenant, à Verchères, Contre-
cceur, Sorel, St.-Ours, St-Denis, SL-Antoine, St,-
Charles, St.-Mare, Belæil, St-Hilaire, St-Mathius,
et partirn de Chambly tous les Sumedis à 2 heu-
res P. M, pour St-Denis, et de là tons les Lundis
à 4 heures A. M, et les Mercredis, à Onze n., pour
Montréal

  

     

  

      

       

de Joliette et l'errebunne.

ADRESSES, FEUILLETON,
 

A. BOISSEAU,

Photographe et Peintre de Portraits,

250,—Rue Notre-Dame,—250,
MONTHÉAL.

KZrCartes de Visite et Photographies de tuu-
tes les grandeurs.

22 noût uta—46
 

JUS. DUILAMEL,
AYOOAT,

Bureau : No. 16 et 18, Rue St:-Vincent,

 
Encoignure Ste- Thérèse et St.- Vincent

MONTREAL.

 

9 janvier, an—146

C. U. PERRAULT,

Avocat,

24,—Rue St. Vincent, — 24,
MONTRÉAL.
 

MEDERIC LANCTOT,

Avucat,

A TRANSPORTÉ SON UUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL
 

M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1853

 

Dr. MATHIEU,
Dentiste,

COIN DES RUES NOTHE-DAME ET ST-VINCENT,
Au-dessus du magasin de M. Beuudry,

(ancienne maison Boivin)

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

18 avril 1803 aa—38

 

Du. JOURDAIN,

Dentiste,
—NUE CRAIG,—120, (COIN DE La RUE COTE.)

i ; ua—4d6

 

FRANÇUIS BÉLANGER, EUR.
AVOUAT

A ouvert son bureau au coin des petites rues
St, Jacques et St Lambert,

1804. em—llu

 

 

LAURIER nr ARCHAMBAULT,

AYOCATS,

No. 1, — Rue Ste. - Thérèse, — No. 1.

(Coin de la Rue St.-Vincenl)

MONTREAL.
 

MM. L, et A. suivront les cours des districts

 

fim—117

Dr. Chs. F. F, TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAEG,

27 octobre.
 

Vis- à-vis de In Tue Côté,

28 avril,
 

  
 

Le Vapeur l'Ætoile, Capt. PT. E. Malhiot, partira
du Quai Jacques-Cartier pour l’Assomption tous
les sumedis luudis, mardis et vendredis, à 3 H.
P. M, arrétant, enallant et revenant, à Saint-
Paul l'Hermite, et partira de St. Panl l'Hermite
tous les Inndis, à 7 h., et jeudis, à 8 b. A. M, les
mardis, à 5 L. A. M, etles sumedis, à G h.
A. M.
Le Vapeur Zerrebonne, Capt. Li.1, Roy, partira

du Quai Jacques-Cartier pour Terrebonne tous
les lundis et sumedis, mardis et vendredis, à 2
heures, arrétant en allant et revenant, à Bou-
cherville, Varennes et Lachenaie, €L partira
de Terrebonne les lundis AT LL, et jeudis, à

les mardis, à 5 lL A. M,et les same-
dis, à G h. A.M,
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de lu Compagnie de Richelieu, No. 29,
Rue des Commissaires.

  

  

  

J. B. LAMERE,

Agent-Général.

‘ 43

Ligne de la Malle Royale
Formant une Ligne directe entre

Bureau de la Compagnie du Riehelien,
Montréal, 31 Uct. 1864.

 

Québec, Montréul, Kingston, Toronto, Humillon  
ET SUR LA VIE,
 

Peux Millions Ster:ing.

£560,860

PAR CETTE BRANCHE,

IT ÉTÉ

PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
 

Niagara et Lewiston !

 

VETTE Ligne possède les vais-
seaux de première Classe suivants :

  

  

Grecian, en Fer...….….... .… Capt. Hamilton

Magnet, en Fer &  Fairgrieve
Chitinpiion. «ooo vous «Dunlop
Bunshee «  Swales

 

“ lioward
“Kelly

Kingston en Fer
Passport en Fer

POUR L'OUEST:

Laissant le BASSIN du CANAL, Montréal, à

9 heures, VOUS LES MATINS (excopté les Di-

manches), et Lachine à l'arrivée des trains luis-

sant la Station de la rue Bonaventure à MIDI,

our
Kingston, Torito, Humilton, et les Ports Intermé-

diuires.

En connection, à TORONTO et HAMILTON,

avec les différents chemins de fer pour

Stratford, London, Sarnia, Détroit, Chicago, Mil-

aroukee, St-Louis, Gulena, Green Buy, SL-

Paul, ete, .

Et avec le vapeur ZIMMERMAN, pour

 

  

2 .

VAPEUR DE LA MALLE SUR LA
RIVIÈRE OTTAWA.
 

Traict Quotidien de Montréal à Ottawa

(les dimanches exceptés.)

DUREE DU VOYAGE : 10 HEURES!

Les Splendides et Nouveaux Vapeurs

PRINCE OF WALES,

Capt. II. W. Shepherd.

QUEEN VICTORIA,

Capt. A. Bowie.

"TN eonvoi quitte le dépot de In

l rue Bonaventure tous leg mating (les di-

manches exceptéss À SEPT heures, formant une

connection À Lachine avec le vapeur Prince of

Hales(1* jeûner) pour Carillon, traversant fe lac

St.-Louis, les rapides Ste.-Aune et le Inc des

Deux-Montagnes. De Carillon on prend les chars

 

TOT OÙ TARD.
NOUVELLE,

11.

M. de Nanteuil étiit un bean jeune
hounne de vingt-ciny à vingt six ans, grand,
brun, élaneé, plein de di-tinetion et doué
des plus sérieuses qualités,

Son entrée l'ut toute différente de eclle de
l'impétueux Gustave, Iteutra doucement,
posément, tendit Lv main aux deux femmes,
basa mvee une galunterie mûlée du respeèt
celle de Mme de Moray, S'informa des rhu-
matismes de Vannrad, de Lesanté du due-
teur, et exprima aux deux vicillards lo re-
greb de ne pus être arrivé plus tôt pour
faire leur partie,
— Ah ! l’hypocrite ! s’écria le jeune de

Moras. Pas plus tard que ce matin, il
m’avouait encore son nutipathie pour le jeu
en général, ajoutaut que rien ne Jui paris
suit valoir une conversation spirituelle.
— Je suis tout à fait de son avis, re

l'amiral ; seulement les conversations spiri-
tuelles sont devenues rares. J'y a plus
guère aujourd'hui de ces tournois char-
mants où les gens du mondeluttaient de
rive et d'entrain.
—1 y a cependant encore des femmes

grucieuses, dit Georges,
— Nous d'abord, n'est-ce pas ? reprit

Hélène avec une audace naïve ; ju vous dé-
lie du me dire le contraire eu ae,
— Ni en face ni autrement, chère petite,

dit M, de Moras ; tu nous jettes lh un déti
fort inutile, que personne n'accoptera.

—Cuuze, Case, mon ausi Jacques, s'écria
le doeteur; pendant ex temps, tu Fails Lautes
sur lautes, ot je te gagne teirgorgent,
— C'est vrat, dit l'ianiral, j'avais un jeu

superbe et je l'ai écarté !
— (eur. mousieur Georges, dit {clone

en se reprenant, Venez done voir votre par-

trait que non free a plied dats notes al
bum,
—a wie I mon mines persominge en

une charmante et ilusive compagnie, made-
moiselle, vépondit M. de Nauteuil au peu
étonué de l'hésitation qu'avait misu li jeune
fille À prononcer son non,
lt tous deux allérent coir devant

cette collection de figures imposée par la
photographie ct pur lu mode, où se trouvent
entussés pôle-mêle les tunis qu'on n'aime
souvent pas, et les connaisssneus (qu'on en

naît à peîne.
Mie de Morag, lutiguée ct sonttrante,

par it plongée dans une de cez protonde-
réverics auxquelles elle n'était que trop =u-
jette depuis quelques temps. Jadis trés

répandue, elle semblait maintenu avoir

pris le monde en horreur. C'était à ce
point que Héiène, sortie du couvent depuis
plus de six mois, n'avait encore été prései-
tée nulle part,

Cependant on annonçait pour le mois
suivant un bal à l'hôtel de ville, et, hien
qu'elle cût préféré produire pour ba première

fois sa fille dans nn cercle plus intime, la

position officielle de sun mari et lex douces
instances d'Hélène avaient fini par triom-
pher de sa résistance.
La jeune fille étaitfolle de join. Depuis

quinze jours, il n'était question que de sa
robe et de sa guirlande, qui faisaientl’objet
des concitiabules les plus sérieux, et dont

la nuance avait déjà varié plusieurs fois,
Gcorges l'avait engagée pour Li première

contredanse, (iustave pour lu seconde; les
pages immacnlées de son carnet de ne
allaient bien certainement se remplir d'invi-
tations ;  esi était-cc avec une Auxiété fie-
vreuse qu'elle attendait ce jour si désiré.

Flretrisée par le charmant bavardage

d'Hélène, le ducteur déclara que, lui aussi,

il irait à ce bal.
Eu égard aux habitudes eusinières de M.

Blaton, cel prenait les proportions d'un

évènement capital.
—{Qu'yferas-ta, bon Dieu ! Tui demands

l'amiral. Si cnevre tu avais, Comme moi,

wne Temes ob des cufants a y piloter! Mais,
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     pour Greenville, et de là le vapeur Queen Victoria

(diner) pour Ottawa.

En descendant,le vapeur Queen Victoria, quitte

Ottawa à 6.30 heures À. M, et les passagers ar- ;

rivent à Montréal à 4.30 heures I. M.

Le confort et l’économie que l'on trouve sur

cette ligne est sans parallèle et la route est bien

connue des touristes comme l’une des plus pit-

toresques et des plus à Ja mode. ;

Les personnes qui veulent fiire une excursion

de plaisir penvent se procurerdes billets pour

aller et retour de Montréal & Carillon, au prix

d'un seul passage. 4

Les passagers pour les célèbres eaux minérales

de Calédonie seront débarqués àJ'Orignal où il

y a des diligences quiles transporteront aux eaux.

Pour plus amples informations, ainsi que pour

tes billets d’exeursion, s'adresser au bureau, 83

Grande rue St.-Jacques, porte voisine de l'église

américaine (vis-à-vis l'hôte! Ottawa) ; au dépôt

de la rue Bonaventure, eu à bord dus vapeurs.

R. W. SHEPITERD,

Administrateur-Général.

28 mai. pis—54

_A, LARUE ET CIE,
 

  Niagara, Lewiston, les Chittes Niagara, Buffalo,
Cleveland, Toledo, Cincinnati, ele,

POURL'EST:

Les stenmers voyagent en connection avec

ceux de la Malle pour :

QUÉBEC,

fitavec le steamer MAGNET pourla

Baie Murray, Rivière-du-Loup ei Rivière Saguenay.
 

Cette ligne est sans égale, et, par le complé-

ment de ses arrangements, elle offre aux voyn-

gours des avantages qu'aucune autre ne peut

présenter.

Les billets de passage avec toutes les infor-  
1 : * : Hnet, tous les cinq ans, aux polices qui auront alors deux ans d'existence,

20 Septembre1864

H, L. ROUTI, Agent.
Montréal.

J. L. BRAULT,
Agent pourle département français.

em—ld1

mations peuvent être obtenus do C. F.MUCKLE,

px hôtels et aux bureaux, 21, Grande rue St.-

Jacques ALEX. MILLOY, Agent.

Bungat pK hA MabLE RovALE,

91 Grande rue St.-Jncques.

Montrénk, 19 mini 1864. pls—51

a

MARCHANDS-TAILLEURS
RUE NOTRE-DAME

Voisins de la Pharmacie du Dr. Picault.
 

ES soussignés ont Phonneur

L d'annoucer à leurs amis qu'ils vicnient

d'ouvrir, dans les magasins nouvellement cons-

truits par l'honorable G. B. CARTIER; voisins

de la Pharmacie du Dr. Picault, i quelques por-

tes de In rue Bonsecours, une boutique de tail-

leurs, où ils se chargeront de la confection de

tout habillement que l'on voudra bien leur con-

fier. La haute réputation de l'un des associés

comme conpeur, €L recevant par les différerits

vapeurs les Btolfts les plus nouvelles de France,

une part du patronage public.

ent livrés à boures dites.

men A. LARUE zr CIE,
’ Rue Motre-Dame.

jn6-—123 12 nor.

 

d'Angleterre et des Etats-Unis, leur assurent

Les premiers ouvriers {ailleurs ont été engagés

pour l'établissement et les soussignés font remar-

quer que les habillements promis serunt stricte-

ainsi que tu le faisais. très bien remarquer

tout à l'heure, tu as lheureux malheur de

n'avoir aucune de ces sujétions; Lu sers

écrasé, heurté foulé, ct, cz q il y a de pire,
tu y bâillerus d'une oreille à l’autre.
“Voilà qui est un peu fort! reprit le

docteur. Est ce que tes enfants ne sont pis

les miens ? N’ai-je pas, aussi bien quetoi, le

droit d'aller admirer cette belle demoiselle

vitue do gaze comme un nage, cb faisant
tournertoutes les têtes ?
—Oh! toutes, dit Télène, cn rougiesunt

légérement, ce surait beuucoup trop!

Lin conversation continux sur ce ton d’af-

fectueuse intiviité: les trois jeunes gens ri-

aient et jasaient ; les deux vivillards eonti-

nuaient leur partie. Lu baronne seule, plus

songetaë que jamais, somblait s'isoler du

bontieur calme et doux qui rayomuus au-

tour d'elle. ;
Nous avons dit que le docteur Biatun

avait l’innocente prétention de tout savoir

et de tout deviner. Aussi voyait-il des mys-

tères daus les actes les plus ordinaires dela

vie ; et iu crousait les actions de sou pro-

chain comme s'il avait eu la certitude d'y

trouver un scerct au fond. Une fois sur la

piste, il se livrait aux coujuclures les plus

bizarres, les plus compliquées. Atsst appor-

tait-i} chaque matin & sou ami l'amiral tou-

te une cargaison de nouvelles opoeryphes.

La famille de Morus l'avait en quelque

sorte adopté ; il y était aimé et chuyé ; il

Jui portait lui-même le plus sincère uttache-

ment ; mais tout celu ne l'empéchait pas

d'exercer sur cle comme sur lus autres sa

finesse cousue de fi bane,

11 est vrai de dire que les fréquents ae-

oùs de tristessu de ja baronne et ma répu-

gnance subite pour le monde étaient bien

de nature à aigaillonner la curiosité de ceux

: qui, n'ayant aucun intérêt direet sur la ter-

re, s'en créont de fuctices. Il y avait cing

ads que la baronne était pour le docteur A

l’état de logogriphe. Seulement il ne l’uvait

 

 

  

 

  

j sus se soucier de plaire où de déplaire

L'étourderie de Gustavo, la candeur
d'ITélène, et jusqu'à la méthodique placidi-
té de l'amiral, tout lui était 41 sujet d'éta-
des qu'il décorait de l'épithète ambiticuse de
psychologique.
Du reste il vivait nu sein de cette famille

eur un pied d'égalité parte. Qu'luï avait
petit à petit lais=é le droit de se mêler detout,
et il en usait avec uns indépendance obaulue

iun-
aron-  nistié d'avance par l'indulgence de lu

ne et pur le vicifle amitié du baron
Une de ces plus grandes joics était de

frire lu guerre aux enfants, de se quervller
et de se raccounnader avee eux.

Cela dit pour la plus grande édlifieation
du lveleur, nous reprenous le récit où nous
l'avons laissé.
Ou venait de servir fo thé, les joneurs

avaient evssé leur partie ; M. Blaton s'était
rapproché de Gustave, à qui il espérait avra-
cher l'aveu de quelque nouvelle freduine;
sujet de conversation dont le vieillard était
très-Friaud,  Uelène causait avec M, de
Nauitenil, Mine de Moras les suivait du ru-
gard ct ne réussissait que fort mal à cacher
l’mquiétude qui Lu dévorait.

= Qu'avez-vous doac, buronne ? demanda
le docteur ; Vous paraissez souffrir.
—Uniealfreuse migraine, répondit tu ba

ronne impatientée de cette investigation,
Hélène, stivez-moi,

   

 telle vente das son appartement sus
rio ajouter. |

—lFtrange ! étrange ! pensa le ducteur,
Les deux jeunes venus te tardérent pis à

partie pour l'embass ide ottomane ; l'amiral
sonmaenttit surie Moniterr; ee que voyant,
le docteur se dévidi à aller continuer sez
méditations sur son oreiller.

Hi
1 eat superflu de dire que, après vinet-

clans de us Mode Mori n’était
plus mmonreux de sa lernme dans Jay doe
Pate sccoption du mot. Cependant, comme
Havarl passé la moitié de eus vinut-cing ans
à ron berd { comue en s'adore érate-
ment un peu plus de près que de loin;
cendrerem maté D'avalt jamais obzeurei
leur ciel conjreral, 1H lat eon-ervait Pattacho-
veut de plus vif: Vounirat étail le ces rares
époux qui feradeul encore le miême choix +
c'était à natneneur ; suraît-il

rentrer dans son appeurtement
sauts aller s'informer du plus nn du moins
d'intensité qu'avait prise l'affrouse migraine.
entra chez so Somme be plus douge-

ment. possible, avec da naïveté d'u brave
toup de mer qui croit anx migraines aflven-

SUR,

Assise au coin de ga cheminée, à domi
ployée sur elle même, les yenx fixés sir La

Éruntue vacillante à caprictèuss du foyer, La
bauromns, abide en elle-même, semblait
n'avoir aneune conscience des choses oxté-
vines, lle n'avait pos wiême cutendu
ouvrir la porle, ct ne pub réprimer an mieu
vement de zurprise, pre que de frayeur, en
sentnut. la nenn du son vuet =caparer qd
In ierme.
-— Comment vous trouvez-vous, chère

Adele 7 desimda de vieillar] d'une voix a

fectiteuse.
Un pot nadeux, Mon mind; vous Êtes

bien bon d'être venu; Sve
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bien gardé «
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done, et, puisque Vous Voili, cau-ous uu

peu.
Madume de Moras était drés-forie en

stratégie conjugale ; elle savait que, cn

 

certaines circonstance, on arrive bennecoup
plis vite ef beaucoup plus sûrement, par Is
petits chemins sinueux que par ta grande
route dircete,

félène et Gustave
frais de la conversation.

Comme Hélène devient jolie ! disait la
mère,
—Quel euvalier necompli devient Guz-

tave ! ripostait le père,
dt ce furent dez variations à n’en plus

finir sur ce thème favori et charmant que
les vieux parents se chantent, à eux-mêmes
son junais s'en lasser. Paix, à un moment
donné, quad la hroonne juges que le ter
rain était hien pip ud.
—tine chose m'inquiète dans Gustave,

dit-elle, c'est sa Jézèreté du caractère, c'est
l'insoucianes qu'il met à se préparer une
position.
—Bah! il = dit que je lui on laisserai

une toute faite... en rent :s sur l'itat.
—(C'est éval, un jeune homme doit s’nc-

cuper. Mais, mou ami, à propos de eur-

rire, HE Songez-Vous ques à Cuser son ami

ticorges, dont vous vons êtes eu quelçue

sorte arrogélu tutelle ? Georges a un an de

plus qué notre fils; il est orphelin, et vous

le savez, sa fortune est des plus modestes,

Vous me répondrez à cela qu’il a fit d'ex-

celleutes études et qu’il peut prétendre à

tout, Seulement, eu ce monde, préteudre

à tout cela équivaut souvent à ne préteudre

à rien. l'eut-être vaudraitil mieux le di-
rier vers un bul détering.
“—J'yai déja songé, chère ami,
Léumiral avait colu de-bon ot d'accommo-

dant que, toujours, il avait déjà songé à ce

dout su femme s'avisait de lui parler.

M. de Moras n’était pas un bonhounne

dans touts l'accoption du mot, LI était foi-

ble chez lui commele sont beaucoupdegens

firent d'abord les
 
  

 

  

 

  

No. 127,

-— Pas précisément, chère Adèle, reprit
le baron en riant. Voyons, que pourrions
nous bien faire do ce brave Georges ? Si
nous en fusions un ambassadeur.. pour
plus tard ? Le ministère dus affaires étran-
gères est une pépinière de diplomates; on
n'y admet guère quo des jeunes gens dis-
tingués. Une fois 14, Georges ferait bien
vite son chemin.
— Ceci est une idée, dit Mine de Moras;

il faudrait maintenant passer de l'idée à
l'action.
— Sal faut tout vous dire, chère amie,

J'ai été jusqu'ici reteau par une pensée
égoïste: je me suts dit que Georges pour-
rait être envoyé quelque jour, comme
deuxième ou troisième attaché, à l'omboue-
tou vu à l'ékin,- et que sou absence ferait
ict un très-grand vide,
— Je ne dis pas non. Cependant.
— Que voulez-vous! j'ai un fhible pour

ce garçon ; je l'aime presque autant que
mon fils, Nous l’avons conuu si jeune! Il
me semble cueure voir Gustave revenir du
collége aux vacances et entrer dans le salon
tenant son jeune camarade par la main :
« Père, me dit-il, Oreste Camndne  Pylade.
e Buryale tv présente Nisus. Voici mon
¢ ami, un autre moi-même. Dès mon arri-
@ vée ant lycée il s'esl constitué mon protee-
« tour et non bouclier. Ce qu'il a reçu da
q
«
q

  

  

 

coûps de poing pour mot est imaginable;
es qu'il a fut de devoirs ot büclé de peu-
SUIS pout mon compte personnal ne sie

a vait s2 caleuler, JT n'a ni père ni mère,»
ajouta notre peut Gustave d'une voix dno
qui témoiaeat déjde ki bonté de son cœur,
«et qe vous lai atucné de force, pour passer
@ lus vavan avèe moi, eur il ne saurait

«open faire, J'ai l'<poir que vous nous
« eonfondrez Dieta, Tut el or, dans votre
waffeetion.» Convenez, chère unie, que la
sitmation était bien faite pour tous émou-
voir. Fb vousade, stoma mémoire est 1i-
dele...
— Certainement. certainement. reprit

Mie de Moras d'hne voix impativnte et
comme sell avait eu hits de

“ur ces détails,
—Ily a dix aus de cola, ponreuivit l'a

mira, of depuis lois, nous wavons jo
vu sujet de nous repenlie du ce que nons
vous Fit pour fieorges, Ü y a plus, son
Catactère ferme et réfléchi a plus d'une fois
moderé lelfevvescenes de Gustave, TL est
#0n tpenttor autant gue sen mu.

—— te craîns qu'il y aîtune chose à la-
quelle vous n'avez pus réfléchi, reprit Mine
de Moras ; c'est que, si Ces assiduités sont
Goes Gustave, elles peuvent nuire à Hé-
Ine.
— IG comment. ?
<= Mon Diva! d'une Soon toute simple:

en éolenant d'elleles prévondants qui pour
valent songer à 0ous demonder >0 hab,

GABRIELLE CHRNY

A contin ter.)
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ANTIQUEPE-.— Le potivermoment français
vient de lire laoquithion de deux voitures
à rones qui Ptenl des premières années du
“ox -—oplieme siècle, billes ent été construitss
à Bologne pour au cardinal dela fouille

   
 

“Farnèse. lélles sontornévsdeprécieuses seulp-
tures ef les peintures des panneaux sont
de véritables merveilles de fini et de dé-
Jicntesse. l'une de ces voitures À servi au
Pape Pie EX à son retour de Guële,

UN VRAI ONCLE DE ROMAN.—Un vieil
oncle irlandais vient defuisser en mourant,
a pres de 90 ans, une fortune d’un million
sterling à deux nièces qui faisaient leur
éducation dans un petit pensionnat de Bou-
logue sur mer.

UN MY"TÈRE-—P'huile de térébenthine
et l'huile du citron sont composées des
mnômes éléments et ce qui est plus extraor-
diunire, ces éléments sont combinés dans
une proportion exactement identique. Les
deux huiles contiennent carboune, 20 par-
parties, Iydrogène 16 parties, commentde
lu même composition chimique serveut deux
produits aussi différents, voilk co que la
science N'a pus encore expliqué.

 

—Fn 1813, quelques Lomies creusaient
un puits en Siberie ct trouvèrent lu terre
gelée à quatre pieds de profondeur. La sur-
face duterrain désèle en été, Après avoir
ervit-é 1) pieds daus la terre gelée ils arri-
vérent à un bloc de glace - considérable qui
paraissaiont contenir un corps opaque, Après
avoir ereusé le bloc lui même ils trouvérent
le corps d'un Mammoth si parfaitement
conservé que l'on put en extraire la pupille
de l'œil qui est maintenant conservé dans
le musée de Moscou. Combien de siècles
se sont écoulés pour accumuler 24 picds
terrain de dépôt sur où bloc de glace ?

 
 

15 AVES.—IHevues périodiques,
Magazines. Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-
petorie, livres d'iBcole, Livres pour Enfants
finnsonniers, Almanachs, Estampilles, le Cour-
ner des Eiuts-Unis, LE PAYS et tous lea jour-
maux français et anglais de Montréal et de New-
York, à vendre nu DEPOT de Journaux de
DAULTON, COIN DES RUES OSAIG ET ST.-LAURENT,

ISTPEIIMES! Nemmest! Femn-
MES 11! — Ne manques pas de lire

l'annonce qui se trouve dans ce

 

   très-billiqueux ailleurs, LI aimait la paix

du foyer et avait horreur des dis sions ;

fos petites lattes intestines n'étaivnt pas son

fuit. C'était de l'eau qui dormait; mais

que survint un orage, et, tout comme un

auttre, poul-être même plus qu'un autre, il
rumpait violemment ses digues.
— Vous dites, mon ami, eontinun sa

feinme, que vous avez déjà songé à coser

Pam de notre fi-, M. Georges, C'est très-

bien ; mais il ne suffirit pis d'y songer,
ajouta-t-clle en enveloppant ce demi reproche

d'un gracieux sourirs.
—Je sais. je sais. mais si Vous eroyes

qu'il estfacile de trouver là, tout de suite,

un poste qui convieune à un grillard comme

Georges ! Allez dune l'aire un surnuméraire

de ce jeune homme ! ls voyez-vous cloud,

huit heures par jour, sur le muroquin d'un

fauteuil'de bureau ?
— Cependant, mon ami, il Faut bieu com-

moncer ; j'imagife quo vous n’étiez pas
amiral en venaut au monde.

 

  pas encore déchiffrée.
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 Journal sous Je tilre de Pnportent
proidr des Femmes. Le Da, Cuezsemax, de N.-

York a consacré les 30 dernières an-
nées de sa pratique aux malndies des
femmes. Ses pilules sont comme un

charme. olles sont sûres et garanties,
1) mars 18:4
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1 FEMMES! femmes il fente
MES! 1 1—Usez de ce remède sûret plaisant con-
nn sous ic nom det Helmbold's extract dg” Bu-
chu”, pour toutes les douleurs inhérentes à votre
sexo.
Aucune funille ne devrait g'en passer, ct au-

cine ne suurait s'en passer, Une fois qu'elle en a
fait usage.
Ios jeunes et les femmes figées s'en servent sur

te déclin, où changement de leur vie, Avant come
me après lo mariage, pendant comme après les
couches pour fortitier le système nerveux,
H rétablit à leur état naturel les constitutions

ruinées par n'importe qu'elle cause.
N'ugez plus de pilules inutiles mais prenez le

- Holmbold's extract of Buchu”.
Voyez l'aunonce daus .ue a.tre culonne ; cou-

poz la ct avee lie envoyez cherc'er ce ree:
11 oct. : “110
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ATFLIERS TYPOGLAFHIQ
UES pu Jul R-

NAL ib PAYS — On exécute à ces aicilers

a DOUVYRAGES DEV ILLE, tels

e LIVRES, PAMFOULETE, ete,sur curacteres

+ ce à Ja prix meléies,nev

 

   

 

LE PAYS.

    Montreat, ©

 

  To npéprane due fanraant raie

réysaieurs sus la confégéra-
lon
- ta.

   

Tech rmement vee boned Tec journux

ser of an tin de enfer
    Favorakdse zu ©
ration praredrent

clad AHA 1
au'à l'écise: ae:

ts som les et a
md Eee etn elias du jen

B.eCum 7 dm metrs Les fenilios

? ping, epondes of petit se sont

répandues en invectives, en résrinmntiors
wetives; vu Ten da détendre 1

Ms friss et leur œuvre, co qui n'eut éié
puërs nosible, cles ent eherehéà démanirer
gue OI Dorion eut fuit pi: s'il out été à
leur place. Ce venre de polémique prnt com-
Voulr nux situations © ‘respévées, mais il ne

ait point les esprits érioux et réfléchis
qui veulent ayant tonl du raisonnement et
non la vides déchivatios

Voici le eanfrër- dn 7
ct da file A+ -ourr
apion le pis décide

de Jus att-ooues !

nrones pre ehpce Îns-

st ons ML Dartn
nd oan cane

 

  

 

  

  

 

  

 

 

 

 val de Québer,
tes conservateurs,

le plus rude
DHE cing arti
«M. Dorion,

‘n-t-i) chanté dan:
Tonjours Jew

n aéé en fsveur
un proift de conffiération. ¢f wninten ut

it est contre. M. Darien aurait sveordé ta
Sscniution !a é <ur le population si où

at laissé faire, M. Palm a dit que la
dette nnbligue était Plus eossidérible qu'et-
le ue l'est. 30 Dorion paroi, M. Porion
par ia; pes un met da Tustike<tion du pro-
jet adopté par In Cepféemee. SH fait, il y

ua point zur le leguel le Jourr 1 appl-n-
dit fortourent te trvaii des ‘Céoués ; Cest

d'avoir ec ænple le droit de choisir
les erneaillers lévislatts, d'avoir soun
corps à la noustuation et au contrôle de la
Couronne, En voiid uisez pour fire con-
prendre de suite duns quel esprit le nouvel
Î> constitution a été discutée et provisoire
ment adoptée, L'ci-
803 formes les mnins seed) s'y sent,
er paipe à chaque instrnt, Destriction de
droits popul res détà ne-quis, centralisation
de pouvoirs Ain: le gouvernement général,
géin munitieux des prérozatives da Ii Cou-
reane au détriment ds libertés publiques
et de l'autorité des pariements, rien n'a été
né tiré pour en faire un monument de rése-
tion politique et socle,

© Ua des teadis les plas pliisaats duns toute
cette mffiive, cet que notre emnfrère du
Jo .raat, «dors ministre, n lui-même propo €
la oi su rançon Cet quells Je Coscir Lé-
eisfatif et devenu Sivetif. C'éciiton 15357,
trente an- apres Paci ation que les meilleurs
Tr itrictes du B -Cum- di jent faite pour

obtenir cette réforine, Les Neilson, bs Poe
pins ueles Vicer, et d'iutres hommes éni-
neats de l'épogue, avilent enmbatta dans
les rangs du quiet libér0 qui veul it eon-
quérir ur |-nenjls estte nouveli Hberté,
estt: » Tan i d “con rouvernement.

LL Wbéraux du DBDe-Cansidi wavcient
vais ve nobles off arts et Fopinion
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Durant plusieurs ecesjons consécutives,
tn Chambre d'Asseuléeap
venir en side sux colons q

pour leurs améliorations. C'est le bill des

Or, il est remarquable que depuis 1857,
évoque à lignelle douze menbres élus sont

“ent toujours été en diminuant, et si ce
jet du 11 n'a pas encore Cté adopté par

e tarlement c'est qu'il restait trop de con- :
-villers nov més peer la conronne,  Avce un |
node tue, Lemederité aatait été déplu

Se et on -uruit rendu jo-fi dus tiillivre
dep uvre< ceus dont le travail ct les sneurs

sent des prepciétoires qui Wauient !

   

 

 

pntrihuë à fa rielerse enmmune,

vermont à 1 ppui de sa th de quand il ait
ue les nontiiions par le pr upie, come;
vxumide, n'ont pas été heuronss C'est

Lie, munis les nouñn tions par la cou-
.>

  

  

 

toujours été heureuses
snosant personne; en réflé-

dhiisesn, notre confrère trouvera phasieors,
ened lors quit ent niux vou Laisser chez
>x, pour l'honneur du corps et pour le bien|
du piys

Ainsi, le seul e-ractère de a constitution
que le Jom nat approuve explicitement est |
dune valeur trè- contestable, Quand an’
reste, à partles personnalités à l’adres-e-
de M, Dirion. ny aries à relever et le ;

plus court est di renvoger purement ct sine
plement à ce que untre coufrère veut Lien ;
prefer ade murnileste de M, Dorion> qui

reste im,ttiqué et inattuguable quand =
fond, Pour ce qui neus regarde personnel
icmont, nous n'avons rien à répondre à no
tre confrère ponr le moment, quoique la
riposte soit trés-fucile, On voit, après tout,
que le force et a logique des journaux ti-
nistéricls aboutissent à très-pou de chose,

i 2

conne on
“eus ne vost  1

    

—- —_——uate ee5

Le pamollet du Dr. {(‘oderre et la.
ictire Eu Br, Bibaud, !

—_— i
M, Je Pr, Coqurre nous prie de ropro-

duire la lettre ci-dessous que M. le Dr. |
: boss colozie, de l'Uni- |

 

  
  

 

: aw Coucrter «di!
Cult cn réponse à son puspldut sur |
l'Affaire Barbinis et à Ma lettre du Dr!
Bibout que nous avons publié dans ie 2%
M. Coderre croit qu'il ue peut répliquer

plus victorieusement qu'en inffigeant au Dr, |
Larue le châtiment du donner le plus de!
pulslicité possills à un  seublable hors
d'reuvre,

Tous ecux qui liront cot écrit, seront cer- ;
tainemest deson avis, LI est cerl ain, surtout, |
que veux qui Ont pris connaissance du tra- |
vail ennseicncteux et savant de M, Coderre,
ne pourront s'empécher de remerquer l'in:
mens supériorité int taelle de ce duraier, |
sur son éontrtdicteur, ot ils = étonneront eu
même fuips de ce qu'une têe aussi légère
et aussi vite sit pu être envoyée aux gran-

des écoles de l'Europe, lorsqu'il y eu avais
tant ici qui auraient pu, au moins, profiter
des Lgons que l'on doit reosvoir dans cos
écoles, Voici eutte letire.

   

   

  

   

 

A Messieurs les Docteurs Bibaud
ut Codorre conjointement

Il y a à-pou-près trois semsines, M, le
Dr. Cod-rre, de 1, cité de Momiréal, lg dt
dus le monde une brochure où plutôt, com- 

 

Janene. ‘arte nang “imposer ù wn

 

  

  

  

        

 

C ss Geral av
0 4 ‘ : 45 210 de pi ai

dive on re
pour Ce, il Co
10.0 0 ae, 0 ne

en ul Soety talon

prséié convaincu, Il -:f- eux que
PES) pre Cont 0 (en La, see

s'en lancent vs exeuss our 
“revirecinn

! air: péter contre Le vieloe
que Von fes it à vus s nliients conserva
few; on de Li, vous vez pris Finitistive
Va etCIE propre Éc CT Votée conne rel
manistoric] et Luit us après l'on Vient nous
dire que cette loi était ineppertime, que
l'accon.phicsenent de cette rélorme n’ovait
ps 5. reben d'être et que le vloux régime
étit de bezucoup Je iuilleur. Pourquoi ?
Paireuque les temps eut chuncé, parce que
Je gouvernement irresponsable sorü de Le
constitution de 179] n frit pliee au gouver-
Nnemnot responsable de 1E41, paree que le
Conseil Lézisutit ne peut plus due, come
autrefui-, un obstacle à la volonté populaire,
Ecouious ce que dit le Journal à cetégard.
eEn réiléchissant atteuiivement, dit-il,

vous découvrirez que ls délaut du résine
que veus condannez n'est pus la résistance
an vœu vopulnire ct à lu elévislation pro
gressive.» nds bien, au contraire, la trop
grande lacilité avec l«queile la branche po-
pulaire pouvait influer zur les délibérations
de l'autre chambre, par l'untreuise de
l'Exécutif, sur lequel elle excrçait un con
trôle immiédint et direct. Sous’ le régime
proposé, cet inconvénient disparnitra, carle
nombre des mcn:bres du Conreil Législatit
étant limité, lu Couronue ne pourra exercer
sur lui aucun cuutrôle eu le tucheçant saps
cusrc de riouvelks nominations, D

Dune, les rôles se trouvent renversés; ce
n'était plus le Conseil Législauf, nommé par
Ja Couronne, dont le pouvoir était A erain-
dre, c'était la Chambre d'Assemblée, c'é-
taient les représentants du peuple dont les
entreprises pouvaient inspirer de l'inquié-
tude. Le contrôle exercé sur l'Exéeutit
ouvait rejuillir sur le Conseil dont on veu-
ait neutraliser l'infucoce au moyen de no-
minations nouvelles. Admis, mais où était
le mal si, comme vous le dites, la branche
populuire pouvaitégalement avoir recours à

"ce nuoyen pour faire passer des lois qu'elle
-avait adoptées À des majorités considérables?
C'était aue soupape de sûreté dunt la noù-
velle coustitution sera privé, car en limi-
tant le nombre des Cunseillers, vous donnez
à la Chawbre Haute une influence qu'elle
n’a jstanis eue, et cette influence s'excrecra
contre lélémeñt populaire qui us pourrk

> fins, comuwc par le passé, contrôler jusqu'à
wa cert in point le Conseil cn exerçant nne
pres-ien sur l'Hxéeuti, Axe un Conte l

a

     

 

 

 

“électis, il n’y u Don à eradre da_la sorte;
c'est le pruple qui nome, et covane es
élict.6 vont ls n.Gimes pour les deux
(Ohimbre-. il ne peut y avoir entre elles
_stcun (néagonisme sérieux. Un seul exem-
ÿle «uff ra pour lo démontrer.

hostile 5. vœs opu' ire Corée;
: fo qu:le poys avait

on vu 8 cut sles Das 1804

5“ teur ce onside orl

= sentates, An moin!

me dit M, Bibl, an € puuphiet » de son
ert. Le monde ne p'raît s'être que mé-dio-
eroureut occnpé de ectte produetion : aussi,

| M, Codurre c-lil raison de se pliindre de
ÿ maratitude du vivade, et M. Coderre ut
Ver in de boulder,

si La brochure est à ventre…et, pour ré-
"vole le zèie d< etat inde, sous doute, voi
que M, Bib nd Geri sur l'avant dernier
wvnéro du d'ys,
ehunt= à M. Crlerre, Je donte fort que
; etre lettre oi tout l'effst désiré, Jin cou-
{régaënce, Jet cru, quil m'pparteuait, à
(ui, peus qu'à tout aucre de préier un cour
Cdule su BL ederre, ca Des BEE à
la bro:bare, et de faire connaître cu ris au
pubiu A: Quéine, En retour de ect dni
bent seine, je De demande Tine rien
qu'une petite pi:ce dans le souvenir de ces
hommes ctiniables, rien que li promesse
que l'an eu J'autre voudra Die i me cosu
ercr pr cLaiînement une nouvelle brochure,
va, au inons, mhonorer de quelques lettres
dans le / y, :

Ce vei quienjourd’hui qu'il ma été
donné de savourer le panegklet du Dr. Co-

i Je n’y trouve rien à redire ; c'estau

parfait. Mon r:pport y est publié, ainsi que

  

 

sicurs Tullot et Cudeire ÿ fizurent en gros-
vus Jettres presque à chaque page. Que
pouvais-je désirer de pins,
Quant à mon témoignage, 1} est Lien vrai

que quelques fautes de ponctuation et même

 

sens du ce que j'ai dit, Mais, il Lefaut pus
être trop exigeant. D} faut se rappeler que
ce témoignage à été écrit sous dictée, séance
tenante, et que los copistes ne sont pas plus
exempts que Jes autres de counnettre dus
erieurs et puis, c'est M. Coderre, qui a
dû corriger les (preuves!

Outrouve, en outre, dans cette brochure,
des correspondances du Dr. Coderre, et un
rapport fait par lui. Quant à ce raprort, il
est impossible de supposes un pared sali
‘goudis: il f ut le voir, Ainsi, le Dr. Co-
derre conclut à l’absende de tous as-ls rav-
talliques, : près avoir traité par l'hydrogèue
sulfuré les liquides préalablement acidulés
purlucide chlorhydrique ! 1

Peuréviter une pareille erreur, il aurait
suffi de connaître l'A D. C, de l'analyse
chimique. En outre, M. Coderre a fait
bouillir un morceau de cuivre, (sie), pens
dant je ne sais combien de temps, avec de
l'agide sulfurique, jusqu'à distribution com-
plete du morceau. Ft ensuite ? ..... Ache
tez la brechure du Dr. Coderre ct voyez.
Ce qu'il y à d’affligeant c'est de voir que
l'on confie à Montréal des recherches aussi
importantes à des experts de cette forec,
lorsqu'on à sous lu main des chimistes de
In pins haute capacité, comme M. Sterry
Hunt et M. Sütherland, professeur de chi
mie au cofiéze -MeUill.
Pour le nement, je me contentersi de

prendre pour thomz de mes observations, Ja
iuttre que vieut de publier M. Bibaud dns
he days,

by" où preudre ça ? VoilA le pire de af
faire. Vraimeat je ne ine sus pas ls courage |
de rulever toutes les inelfabrniés de cette :
lettre : je me cont:nterai d'en citer quelques
extraits.

 

  

 

 

 

arsénlu
“ou avis d'ucler. >

crever de ri
de pres. 3 {

Cuffets cumulatit et corresif de Lars
d'élimination, equi ne se Fat pis rprè

tri) qui se pu
de renvoyer le lecteur au Jays du 5 novem-

d'une seusiblerie chart
pure de lui-même, Alors il devient tou-
chant, pathétique, cite même du Lutin, Qui

du cette phrase ? e ll ya dix-=ept a

conf”
de médecine, comme professeur de we didn

qui vous nourri-suz de

u0utéiro'guage. De plus les noms de Mes-|

d'orthoz.raphie, changent un pru, parfois, le +

M. Biband dit en toutes lettres : € I] y a

L'acide arsénienx, M. Bibaud, insoluble
squatters présenté pay M. Dorion d'Artha-

|

dens l'exu pure ! ! C'està ny pus proire.-

Lanka depuis 1855, croyous-nous, ct qui a

|

Qu'on le remarque bien, je waipas analysé

reuiours été repouseé par le Consèil Lésis- |1u phrase du Dr. Bibaud, je l'ai citée toute

Tati. entière.
M. Bibaud ajoute: .
« Et combien de nitrates qui sont aolu-

ards su Conseil, Ls majorités contre le bles. » :
1t aurait pu dire tout aussi bien:
«Et combien de sucres qui sont sclu-

bles.»
A mon tour, je demauderai à M. Bi

baud:
« Combien y a-til de nitrates qui sont

irsolnbies / >
Plus loin: € L'expert ne dit pas s'il a

remmé un Pos of n'-uriat rien ! plicé © fragments de porerlaîne à quelque
à disternce on sur La lane mide du prétendu

Le J£nrnal croît avoir trouvé Un fort gaz hydrogèie arstoié, Dans le premier,
ardt  

  

fee un annee blune wet (cide
1x.) Daus lo second, un cercle blune

 

Encore une fois, Cet A n'y pas croire
des taches srsénieules présentait l'apparence
du CENCLES BLANCS !!

 

Il y a, en outre, des discertations à faire
re sur les mots abdomen, Li gui-

gras, semi liguide ;surle
sie, sur

la

 

  

    

 

 

    

 

+, dima le style le plus 0
se emeevoir. Je suis forcé

mort. » taut 

bro.

U y a des cndroits où M. Bibaud est
c'est lorsqu'il

pourrait ne ps se sentir dau, à Li lecture
|Jeler

  

nyevisaver ruiip.acë à ! Cvole

inédcut-. Poudant les deux années préce-
dentes, jens dznnds aus élèves eu frag ds
at en dogliis, ja valeur. l'utilité du ce +e-
mède duo certaines mmalidies splet des, se-
ion ses deux modes d'administration, Li
solution apsviele, et les piluls Asixt-
QU'E, > ;
Da pilales Astvriques | quel sybarite !

M. Coderre à sans doute le inonopule des
iv Ages« Es!    les

i, comu.it des homuies c qui

sont arivés aux fouctions sociales les plus
Céleveds, sas avoir Kit d'Etates clase
Pdes Frasking des Diplomas, des Sloe
teurs.platinepd du... (pourqrui nu
pas dire Monsieur Franklin, Monsieur Di-

i plamate, Monsieur Sénitear 1j... voir:

jwdme des pdsid ats des presticres puis-
[sens de Ia terre.»

Mais je vous dis (à M. Cuderre) : Vous
vavail et d'ôtu-

des...»
Alors, il fait bien maigre pitauce, ce pau.

vre M. Couerre ; vu bien si digestion =ouf-
fre quelque part. En tous cas, 11 n’est pris
gras: que ne preul-il les plus Asiati-
ques ?

« lot gans sortir de mon pays, j'ai vu ve-
nir devant moi, et beauvouy plus après moi,
de wes coimpatrivtes qui su sout distin-
gués….D
° Devant M. Bibuud, passe ; mais be ru
coup j+lus après M, Bibaud, ça n'aurait pas
dû être.

€ Je ne puis laisser tomber nu plume suns
vous exprimuer, ete. »

Pourquoi pis vos plumes ?
Au reste, ju ne suis pis le seul sur qui

M, Bibaud Cuisse tomber ses plumes. Les
miels, les coowrs, Son tlunneur, lu
Juge Stewart, les juges du Lu cour d'appel,
et jusqu'à Joriyer ! Que diable peut-il y
avoir de commun entre M, Bibaud ct Ber
ryer ?
Nous voici au plus creux : M. Bibaud

donne de sages consvils à M, Coderre.
e Donnez, donnez donc à cet esprit, (l'es

 

   

 

: ; pri + M, Codurre) suns cessewn artiele des plus tou- | prit dy M. Coderre) suits cesse en uction,
gnelque repos. quelque distraction, afin de
d'être pis culeé avant le temps, etc.»

Voilà qui cat grave. M, Cudderre menacé
d'un <nftroneut !

B dusce à port, d'après cette pressrip-
tion donuce zratuit ment pur 1: D. Bibaud
au Ur. Cousrre il puaitraki que le Dr. Co-

 

falerre est murfade !
« Donnez, donnez à cot esprit sans cesse

en acilon, cle,» Alors, que nu le dit-on en
toutes Jettres 7 Je serai le premier à respec-
ter Lu metodir du Docteur ; je lui pernret-
trai volontiers de tout dire, de tout écrire,
sans répliquer un seul mut, Mais il me
semble qu'il sed très-miil au De, Bibiud de
veuir ainsi divulgner lu maludie du Dr.
Coderre. Ce west pas moi qui aurais voulu
lui dire de prrcilles duretés.
Un dernier mot.
Mon rapport est là, imprimé et publié

dans la brocnure du Dr. Coderre, mon té-
moisnage aussi. Je les accepte tous les
deux, tels qu'il y sont reproduits, moins
quelques fautes de ponctuation, moius quel-
ques parentlièses en italiques qui ne sont
pis de toi, Ju les soumiets tous les deux,
et avec confiance à l'ex.1mnen de tout méde-
cin toxicelogiste, chimiste, (prurvä que ce
«vient des critiques séricux.y Je les prie de
vouloir bien découvrir daus l'un ou l'autre
de ces deux documents, et de m'indiquer
je ne dirai pag une erreur, tisis un wot, un
send mat qui ue soit pas sirictement coufor-
ne, hou-seulsment sur les points Drepariants,
wis même sur les points les plus second i
res, à La velenco tuxiculogique de 1508 et
loud,

J. A. U. LaRve, M. D. L,

Nominations,

SECRETARIAT l’ROVINCIAL, (EST.)

@:édee, 19 novembre 1864,

II a plu à Son Excellence le Gouvarneur
Général de nonimer-—Messieurs John Fra-
ser, Cléophas Le Rous, Rumuald Duchur-
me, Mogloiie Danscreau, Mare Edmond
Ducharme, et Jdmond Ciibert Provost,
Connuissaires pour la Décision Sommaire
des Putites Caus.s, dns et pour Lu paroisse
de SL Mare de Cournbyer, dans le comté
de Vurchères, dansle distriet de 3Ioutréal.

[Anet:une commission datée le 13 Mure,
leo, révoqué- ] Aussi Mossiours J “es

Holden, Jocepti MeUutehcon, et Willian
Monahan lestimateurs dans et pour la
Municipitité de la paroisse de St, Sylvestre,
aux le euruté de Lotbinière, daus 1: disiviet
de Québee,
Ifaen outre plu à Son Excellence asso-

vier Alex mder Maurice Dulisto, du le Ü té
de Montigal, leuyer, & la Commission do ia
Paix, daus et pour le Distriet do Montréal,
BuUssI : 

Onpre GEXERA. -

Pierre Edouurd Cotté, de la Cité de
assé uneloi pour mieux que cela, c’est que l'acide arsénicux, Montréal, Ecuyer, Surintendant des Pilotes

ui wétablissent | lors mênie qu'il serait coloré, ne se dissout

|

pour le Port'de Montréal.

sur des terres incultes dont ils ne sant pas

|

point dune Lean pure, qu'il soit en poudre
propriétaires, et leur assurer uno indemnité |ou en cristaux, 3

 

Ordres Généraux de Hillce.

QUARTIERSGÉNÉRAUX.
Québec, 13 novembre 18642)

MILICE VOLONTAIRE.
Bas-Cunad+. PI

— SVE

Bataillon Provisoire d'Atillerie Volon:
taire de Garnison, Québec.

Batterie No. 3.

Pour êtra Capitaine :
1ér Lieutenant Denis Murray,viceBowen,

promu.
Par Ordre de Son Excellence le

'Frés-Honorahle le Gouverneur-
Gévéral et Commandunt-en-chef,

A. pE SALABERRY. Lt.-Colonel,
Député Adjudant Génl. de Milice,

Bas-Onnada.

Vu l'Ordre Général du 4 courant, nom-
mant les Officiers Inspecteurs de la Force
Velontaire, il a plu à Son Excellence le
Comnrmdant en Chef approuver les nomi-
witions des officiers suivants pour ce devoir.
au Heu de ceux qui ont été nounués duns le

dit Ordre Général, savoir :

Four lu cité de Montréal.

Lt.-Col. Bro. Ward, 60me Carabinier
Asst. Adjt. Général Int.

Pour le District de Montréul.

Lt.-Col. Pipon, Artillerie Royale.
Au lieu du Major Smythe, Artillerie

Royale,
Par Ordre de Son Excellence le Tris

Honarable le Gouverneur Général et
Commun bainteen-Chef,

A. pu SALABERRY. Lt.-Colonel,
Député Adjudaut Géul. de Miles,

Bix-Cunuta.
—

Gradres du Jour.

 

 
TOUR L'ASSEMBLÉE SPÉCIALE DU

NSEIL.

Mercredi, 23 novembre 1954.

 

Réroptions des Pétitions.
R'ipports des Comités.
Avis de Motions.
Questions posées por des Momihres,
1, Pour ls Bo lecture d’un Règlement

concernant la Poudre.

POUR CONSIDÉRER LES MOTIONS,

2, Do l'Echevin Bulmer pour acquérir 1x
propriété de Mr. F, NX. Boaudry nécrssaire
pour complèter l'élargissement de la ru
Ste. Catherine, su moyen d’une cotisation
spéciale sur les propriétaires qui retireront-
de l'avantrge de cette amélioration.

3, De l'Euheviu Lyman sur l’à-propos
d'établir une autre Station du Feu du côté
sud du Canal Lachine.

POUR CONSIDERER LES RAPPORTS.

4, Des Comités des Chemins et des Fi-
nances demandant une allocation pour ache-
ter de la jierre à macadam pour lcs besoins
de année prochaine.

5. Dos mêmes, demandant une allocation
pour payer une certaine réclamation de Mr.
Allard pour dommages.

  

 

 

TRIBUNAUX.

Cour du Recorder,
 

J'idsidence de Joha P. Sexton, Eer.

21 novembre,

Mathille Patlé, Fany Patton, Mary
Drennen, Hermine Bernard, Mary Ryan.
Marxaret TIea », Eliz Samuel, condmnné s
5 plastres ou À ur. de prison pour vasa

bondage,
Ldourrd Lnprise, Authony Garnier. con-

da:uvés à 15 piastres ou £0 jours de prison
pour avoir troublé la paix publique étunt
wes,

Catherine Dennis, Margaret Cleary, Mary
Donnis, condumnds 323 piastres ou 13 jours
de prison pour avoir troublé la paix publi-
que était ivres.
Lue seule cause d'auberge s'est présentée

renvoyée à demain.
16 autres prisonniers ont été condamnés

pour ivresse à 1 piastre ou 8 jours de pri-
son.

Elizabeth Gasquet a été envoyée en pri-
son pour deux mois à sa demande.
  

AOUVELLES ETRANGERES.
 

 

ETAES-UNIS,

New-York, 21 Nov.

Une dépéche adressée an Times dit que
l'on ne contredit plus la marche de Sher-
man sur Macon. Son programme est de
s'emparer dAugusta, du: Savannah, de Co-
Humbia, de Charlestan, et de détruire tout
lo rése«u dv chemin de for de ly Goorgio,
[n'y à rien de nouveuu de Parmée du Po-
tomac et de la Shen:uidoah,

 

-———er mn

Tribunaux Etrangers,
 

COUR CENTRALE GRIMINELLE DE LUN-
DRES.

Présidence de Lord cheif baron Pouzock.

AFFAIRE MULLER.—ASSASSINAT DE

M. BRIGOS

TEliza Matthews, femme du président. té-
moin, est interrogée pur le sergent B.dlanti-
ne, Elle dépose qu'elle connaît l’aecusé
dipuis plus de denx ans, et confirme la
‘léposition do son mari en ce qui concerne
achat du chapoiu Muiler, chez Walker en
décembre,
pean trouvé dans le wagon du chemin de
fer, Le lundi, 14 juillet, l’aceusé est venu
la voir do deux à trois heures do l'aprè--
midi pour lui faire ses adicux, avant son
départ pour New-York. II lui dit qu'il
allait gagner 150 liv. par an, eb qua ses
purons, MM. Hodgkinson, I'envoyaient a
New-York, LI portait ce jour-là la chaine
que M. Death lui avait donnée, etil la re-
Lira-du son gilet pour la montrer au téuioiu;
il avait en même temps une bague aveo unc
têle en corualine blanche, qu’il dit lui avoir
été envoyés d'Allem.gne,

Lin réponse à diverses questions posées par lu défense, lo témoîn dit qu'en voyant
sur ls boîte do bijouterie le nom M. Death

7

Elle lo reconnaît dans le cha. |:

elle fit 1a remarque que ¢'était un bijeutier
estimé. Elle dit également que M. Muller
avait un pantalon de couleur foucée. Quand
il lu quitta, elle remarqua que son chapeau
était encore fort beau, mais il lui répondit
que c'était un autre que celui acheté par son

mari. Elle savait le crime commis dans le

chemin de fer, mais elle n'en a pas parlé à
son -mari. -
‘’Les autres témoins entendus sont M.

Walker, chopelier, qui reconnait le chapeau,
trouvé dans le chemin de fer, comme sortant
de sa maison; James Gifford, agent gui a
regu le prix du passage de Muller pour
New-York; le sergent Clark, quifut désigné
pour procéder à l’arrestation de l'accusé,le
24 noût, sur lè brick Victoria ; l'inspecteur
de police Richard Tunner, chargé de l’arres-
tution de l’iccusé, qui confirme sa déposition
faite dans l'instruction.
M, Thomas Briggs reconnait les diffé-

rents objets qui ont,appartenu à son pêre;
le soul objet sur lequel il ait exprimé quel-
ques doutes est le chapeau, à cause de l’opé-
ration qu'il a subie.

Samuel Tidmarch, horlogier, reconnait la
montre de M, Brigzs qu'il areparée à plu-
sieurs reprises.
M. Digance, chapglier, vendait à M.

Brixes les chapeaux “qu’il portiit; il les
fiisuit sur mesure, Le chapeau trouvé dans
lu malle de Muller correspond exactement
pour son client, à l'exception qu’il a été
coupé de un on deux pouces et demi. Il a
été recou<u avec soin par quelqu'un qui sait
cou-lre, mris qui n’est pis chapelier; sans
cela il aurait garni Ia doublure et l'aurait

fixée avcc un fer chaud.
Richard Tanner, rappelé, répnnl à une

question du solliciteur général qu'il a essyd
eu chaperu sur la tête de l'accusé et qu'il
lui va parfaitement,

Laliste des témoins à charge est épui-

sée,
Er parole est donnée an sergeant Parry

qui s'empresse de déclarer aux jurés que.
l'après les témoignaxes qui ont été enten-
dus, il est impossible de trouver l'iecusé
empable du erime qui lui est imputé. T
fera entendre des téinoins qui complèteront
tuntafois Le preuve de son innosenen, a

Après castle exvo-é, l'audiegnes est ren-
voyés an lendamsin pour entendre les té-

molus à Téc'hirge,

 

Audience du 29 octobre.

MM. Thomas Lee, rentior. Kine-Bdward’s
Row, fL.ckney, est le premier témoin ap

polé pas lu défenses. Il dépose ainst qu'il
sait :
Le 9 juillet an soir, il à vn M. Brires à

la station de Bow dans une voitur> de pro-
mière elusse. D lui à dit : Bonsoir, man-
sieur Drives. Co dernier lui répondit :
Bonsoir, Ton,  SPentrai duns un wagon de
seconde eJusss. TI y avait dans le comparti-
ment de M. Drixes deux persmnez : l’un.
a-sise au côté de M. Driges, à sa genche.
«t l’autre sur le coussin en face. L'an d'eux
fut particulièrement remarqué par le té-
moin ; c'était nae personne forte, musculi-
re, bien constituée, et ayant une large
mein ; il portait es favoris blonds. TPautre
parut être au témoin un homme brun de
grande taille.

M. le Sergeant Parry. Au mieux de
votre opinion, l'accusé est-il un de ces hom-
me 9—R, Je ne le jurerais pas,

M. le S:rzoimnt Parry. Ces personnes
sont-elles restées dans le train, quand le w1-

    

 

mouvement do sortir.
M. le Sergeant Parry.

appris le crime.
un de mes amis. Le coroner me fit parai-
tre à l'enquête ct je déposai comme je viens
de le faire.

tance de Hackney à Bow ?—R. Environ
viret-minutes,

promenade.
D. Vous n'aviez absolument aucune in-

suis promené à Bow, près du cimetière, ct
je suis revenu à Hackney.

D. Avez-vous vu quelqu'un de connais-
gunco à la station ?—Jk. Personne au:re que
M. Briggs,
D. Etes-vous bien sûr du jour 2—R. Cer-

tiinement, parce qu j'ai «ppris le meurtre le
lurli, ce qui à fixé ma méinoire.

D. Ne l'avez-vous pas apprisle dimanche ?
—R. Non.

D. lot le mardi ?—R. Je ne pourrais ab-
solument préciser lundi ou mardi, quoique
je sois presque sûr du lundi.

D. Ainsi, vous avez vu M. Briggs quel-

h'avez-vous pus prévenu lx police immédia-
tement ?—JR, Parce que ju ne tenais pas à
être témoin ct que je croyais mu déposition
sans importance.

D. Vous n°yavez pas trouvé d'importance,
ditos-vous ?—Je n'en ai pas trouvé.

D. Vius vous en tenez à cette explicu-
tion ?—R. Certainement.
Le témoin explique que la police cst

venu le trouver parce quelle avait appris
qu'il avait polé de sa rencontre le samedi
avee M. Diiges.

Le solliciteur-général. Ainsi je dois con-
clare que vous avez vu deux personnes dans
le wagon avee M. Briggs dans la soirée du
meurire, et que, steht qu'il avait ¢té tad,
vous n’avez donné des renscignements que

près d'une semaine plus tard, Jüst-ce celu ?
—R. Précisément, et jo n’aprais pas donné
de renseignements, si ln police ne me les
avait pis demandés. Je n’aime pas à être
ennuyé.

M. le solliciteur général. Pensez-vous que
cs B0ib une trac:sscrie que de déposer pour
votre ami qui a été assassiné ?—UCortaine-
ment, je le pense.
Le témoin répond ensuite à diverses ques-

tions qu'il connaissait fort bien M. Briggs,
qu'il le rencontrait souvent et que récem-
mont il avait l'habitude de l'appeler Tom
tout court,

M, le sorjeunt Parry. M. Briges avait-il
l'habitude de sommeiller en chemiu de fer ?
—R. Géuéralement,
UN DES MEMBRES DU JURY, Quand M.

Briggs sommoillait, gardit-il la tête cou-
verte 2—R. TI gardut toujours son cha
pan sur lu tate, ;
Gronce Brens, chapelier, interrogé par

M. Bonslsy, dépose que dans le commerce de
chapeau de rencontre, il a souvent l'habi-
tude de erudre les chapouux doutlu forine
a Glé racourcie, aussi bien que de les coller
avec do la gomuic, les deux procédés sont
omployés
Un sure. Dansle cas actuel, suricz-vous

cousu le chapoau ?—J'aurais pu le fairo do
lu même façon dans ‘tifidbimeat de presse.

.

 

 
gon s’est arrêté ?—R. Elle n’ont pas fait Je

À qui avez-vous
parlé decet incident ?—R. J'ai donné avis
à lu police presque aussitôt après que j'eus

J'en avais parlé d'abord à

Le Solliciteur zénéral. Qu'elle est la dis-

D. Qu'elle était votre intention ca venant
à Bow ?—R. Tout simplement de faire une

tention ?—R. Aneune absolument; je me

ques minutes avant lo crime. Pourquoi

La an " i .

[ Coller le chapeau avec de la gomme, sans| Plie
compter que le recoudre, pren
une demi-heure.
WizrIAM LEE, interrogé par le sergeant

Parry, entre à peu près dans les mêmes ex-
plications, i

M. le sergeant Ballantine. Regardez la
coiffe de ce chapeau de M. Brigos), l’auriez
vous coupée comme elle l’a été ?—Je ne
sais même pas pourquoi on l'a coupée.

Alfred Cooper Woodward, commis de la
compagnie du télégraphe électrique, recon-
naît une dépêche télégraphiqne adressée par
un nommé King, à miss Eldred, Vassal
road, Cumberwell, lui donnant avis qu’il ira
la voir le dimanche. Cette dépêche, remise
au bureau de Mineins-Lane, le 9 juillet, à
quatre heures et demio, a été expédiée à 5
heures moins vingt-cinq minutes.

Elizabeth Jones demeurait en juillet der-
nier & Vassal road, Camberwell : elle avait
pour lucataires deux filles qui recevaient des
hommes. L'uned'elles, qui vit encore avec
elle, est nommée Marie-Anne Eldred ; elle
recevait les visites de l’accusé, qu'elle recon-
naît très-bien. L’ucçusé est venu le soir du
9 juillet, vers neuf heures et demie, pour
voir Marie-Anne Eldred, mais elle était

sortie dès nenf heures, et il s’en alla après
avoir causé quelques minutes, Il avait un
pied en pantoufles. Le témoin se souvient
de lu date par suite de la circonstance de la
dépêche’ télegraphiqua adressée à miss
Eldred.
Le témoin, en réponse à des questions de

M. le serjeant B ill-mtine, dit que le moyen
He prendre l'omnibus serait de se rendre de
Vassroad à Camberwell Gate, et que les
omnibus de Peckham et de Camberwell pas-
stientsurle pont de Londres pour King-Wil-
liam street.

Lo témoin ne s'est rappelé qu'assez tard
La partieulmite du programme.

Muirie-Anne Eldrel connaïssait Muller
depuis longtemps + il lui avait patlé de son
voyage en Amérique plusieurs semaines
want de partir et lui aurait demandé de
partir avec lui, T1 disait que si elle ne par-
tit pas, il reviendrait au bout de six mois,
Le jour où j'ai ren la dépêche télésraphi-
que, je suis sorti à veuf heures du soir et
ne suis rentré qu’à uiinuit,

M, Besrd. =olliciteur dépose qu’il a fait
fairo une enquête pour retrouver la fille El-
red, après ce que Lai avait dit Haff. Clest
sur ses instrnetions que li femme Jones et
Ia fill» Eldred wont p:s compara duis en
“quête préliminaire.

Charles Forem-n, conducteur d’omnibus
faisimt le service de Cumberwell Gate à la
cité, se rappelle avoir vu, un soir d'été, à
dix henres, un voyageur -yant un pied en
pantouliles ; il ne peut se rappzler ni lejour
de li semaine, ni Li date.

Lex liste des témoins cet épnisée.
Leso/liciteur général prenid li prrole pour

Le réplique. TH commente avec vigneur les
preuves qui, selon lui, pèsent sur l'accusé,
et discute l'alibi invoqué en su faveur. Cet
thibi ne porte que sur une différence de
“quelques n:inntes.  T] se peut que la fille
Ældred soit partie quelqu:s minutes avant
neuf heures et que Muller ne soit arrivé
que quelques minutes aps.

Lies souvenirs de a femme Jones ne por-
tent que sur une éventuilité. Il rejette
comme indigne d'examen sérieux lu déposi-
tion de M. Lee, qui est sorti pour se prome-
ner ct n’a vit personne, n’a parlé à personne,
et s'est trouvé si pen ému de l’assnssinat de
son ami, Le sull.citeur-général termine en
disant aux jurés que, s'il y a doute duns
leur esprit, il duit profiter à l'accusé, mais
que si, au contraire, les débats leur ont
laissé la conviction que l'accusé est coup+
ble, ils doivent à lu société de le déclarer
sans hésitation dans leur verdict.

L'audionce et suspendus après cette
réplique.
À la reprise de l'audience, le Inrd-chief

baron Pullvek résume les débats avec cette
clarté qui caractérise son talent.

Le résumé est terminé à trois heures
moins un quart.

Lejury se retire dans la salle des délibé-
rations, mais il revient presque aussitôt.
après un quart d'heure, ct le chef du jury
déclare que l'aceusé est coupable.

M. le baron Martin, ayant pris le bonnet
noir, prononce la sentence dans la forme
habituelle et dit au condimimé qu’il ne peut
espérer de merci dan: ee monde.

Le condamné proteste contre la condam-
nation.

¢ Je suis, dit-il, très satisfuit des juges ot
du jury, mais je suis condunné sur des té
moignuges faux, Si la seuteuce cst exécutée,
je mourrai innocent.»
T se retire—Le publie, ému ct impres-

sionné, se relire avec [omteur.

 

 

 

 

COMMERCE.
 

Revus et corrigés exprescément pour Le Pays par R.
JS. M. Constant.

 

Prix courants en Détail des

Marehés de Montréal.
21 Nov. 1864

 

 

 

rit environ Truite saumonés

Beurre frais
Beurre salé
Oeufsfrais

 

Paille .,........

Fours à camps...

 

 

o
u
r
I
U
(
)

"
>

"
o
j
u
u
o
n
e
z

:

*
D
o

In
T
U
B
A
F
O
U
T
S

|;

"
2
1

u
a
|

 

*
*
ô
O
J
u
o
s
o
g
,

|

do
do
—

a
td)

douzaîne
boîte
minot
livre
poche

… minot
poche
«

quart
boîte
Yiêre
galon
lbs.
——

MARCHE AU FOIN.

coer 53.00$5.60 at 12.0n-88.00 @
. 5.00 @

 

PRIX DU CHARBON,

A vapeuren cour.,,,.,. .
Glasgow splint (écossais) p. 12 5
Lehigh par 2,000 ores) ? :
Lehigh pourfonderie,

Vachecirée, légère et moyenne
pesante

fendue, grande
petite

ches, entières super.
ordinaire

“ Patuns (par côté)
Venn ciré (27 4 36livres p, douzaine 45 à -

verni p. douzaine

Peaux de Vaches Buifie parpied
6 brevetées

caurHoutenx
étmnillées

Agneaux £
Sumac de Palerme, p. poche de 160 fh §
Marché peu animé. Prix ferme.

 

Lingot, gartsherri, p. 2240 Jiv.
: divers...............

biurres, nifiner.
(eos
sttédod

  

cercles pour clous p. ton.
p. lonncliers p, H121,

Plaques à boniltoire
Clous taillés. ...........

barbelés, travaillés.
presses. .

Chaudières à potasse..
à sucre

  

1
Budd....p
Glam. ...
Pontpoul.
Swansea.
Siuifordsh.

à ferblanc, charbon

3

a

[11

coke
—— re —

COURS GENERAL DES ACTIONS DE
QUES, CHEMINS DK& FER, MINES, HF-
ETS PUBLICS,

[
E
M
B
O
|
!

c
e
o

‘
e
x

ga

d
s

8
8

S
o
E
o
è
ô
r
R
o
9
0
o
9
o
c
v
…
s

S
O
0
6
G
O
C
0
O
w

c
o
S
c
a
s
o

=

...$6.00
0.00
8.50 à
0.00 ;
8.25 à 0.u0
6.50 à
0.00 à

even,

 

Nolpi
Noga
No 166 moy.

No au *

No 1% “fraiche 18 à
No 3 68

chène anglais

   

, ETC.

3
I
n
t

ar
og
)

i!

 

/
c
e

v
s

C
o
o
w
o
t
l
t
w
W
O
o
S
m

r
s

©
=

PRIX COURANTS DES CUIRSOuir à Espagnole ’uir semelle (cigue) 18341046a
à

1734
15 à

15 à
20 à
19 à
3C à 4
30 à 22
30 à

  

PRIX EX GROS DES METAUX

21 Novembre 1864

824.00 à 25,07
23 00 à 24.0y

70.00 à 75.0
60.00 à 60.149

96,00 à 91,60
58,00 à vou
00 à VO, 

3.00 3
5.50 à
4.00 à
340 à

4.50 à

384 à
re)

  

 

Go
6.50 2

. 0.15à

 

10,50 à
7.004
 

   

 

 

 

 

ud
” n ” 3

: . ë
. : =
. : = . .
. . F . .

= =
<

=- SE ILE ma 3
ze EEIPTiezoeænne
tou SAVE SLBSET

jes! = Bree" g£2ar \
2) Gi

— = > - - L
= = |3_>- Sern RaQSE = _“ a = >: œ
“= E-es SRD ge

Sow we

= TI AN EELNT

see ==

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

m
a
d Pleur-de la Campagne, par s. ds. d.

(quintal) 12 9 @ 13 ©
Fleur de Seigle do 90 0@ 00
“de Sarasin do 0 vm 0 0

Farine d’avoins do 9 0m 0 0
“inde (Maïa do 0 0m 0 0

Avoine par minot 1 8/@ 2 0
Froment do 0 0m 2 8
Lin (Graine de) do 6 6@ 6 9
Maïs do 900% 0 0
Mil (Graine de) do 0 0/m@ 0 0
Orge par 50 Ibs. pesants 3 6 @ 3 9
Pois minots do 3 6M 8 €
Sarasin do 2 6@ 2 9
Seigle do 0 0m 0 0

Agneau par quartier 2 0@ 3 0
Bœuf par 100 lbs. 30 0 @ 40 ©
Beaf - par lbs. 0 4@ 0 7
Lard, frais par1001bs. 30 6 @ 40 0
Lard, sald par liv. 0 6@ 0 ty
Moaton, do 0 5 06
Veau par quartiess 5 0 @ 10 ©

Alouettes par douzaine 0 0@ 0 0
Bécnases par couple 1 6@ 1 8
Cnnards do 3 0@ 308
Canards sauvages do 3 0@ 3 6
Coq de Bruyère, (Woodcock) 0 0@ 0 O
Dinde (Vieux) do 50@ 60
Dinde (Jeune) do + 0@ 5 0
Lièvres do t10@ 1 0
Oies ® do 40@ 56
Poulets do 1 6@ 2 6
Pigeons do 1 om 1 3
Perdrix do 2 0@ 2 6
+ leviers par douznine L #@ 2 O
T'ourtes do 0 g@ 0 0
Volaillo parcouple 2 G/@ 2 9

cesser
Anguilles paris, 0 0%@ 0 0
Maquercau par couple 0 0/@ 0 O
Moruo par lb, 0 4@ 0 0
Merlän do 0 4m 0 7}
Toninrd “ de 07% 08

*

bt ms = — a ee —p— - +

Hu a HE men nee 3 2

gsé0 Es © £462 EEE = =
a= go 4 =o5 gE = =

2922 2 2523 gê2 20 8
mm Tee Ly “> 1%
3738 y EAP e75Ezsz |”
soe Zz = 3 & B a=
EZR = 72° 8 °F z

zo0F Zo PQ acasg
ede = 9 28 = =

SES 5 22 SÉ PÉSEEE&==4 = _ = CuEEF dy BP CEs ElpnEl
FEaa?m gall FstéTuTZ|€
£5fas goog gab’
Frac 3,4 ÉSFESETe |A
aXHQOU ET Swe 25 p75=25/ 0
mda E55 Sewell rg|
5 ® ang = 2 Boyan A
525 5 = cm HEE Ay
323.9 Fa 11 7TFT6. =
Es24 2g I
22: 8 “= ;: 8: =
E : f z

= en
Se = 3 es 7 oz z

lësté Sy LE “gE |iS22 £2
a a

= 7_ —_Be — 3

sen € Sé2 Énez 16
HS=D e. == =zecs 2

© es «+ = 5
w Li

= 2
0 — a
se ©

25 :F ë

-«
— ts 1 5

ge a _w z
Z5 5 £0 =sa Fe &
=. a «© =

® * 26 =
= B == 3

= g “oO a
Cts g

E 4
=>

AAAAAFAIal MONAMUDAS ES

“a © os os
= aa #73 x gP FFE
Ru TS © 3 ee

BUS à egfaososisiÉ
zag § BUS 705557

&z = me x si=
dos 2 T24E5I2IF2ÉSE
Wop & Sdlg@iesfezsyg
Em =ops CL pEE EEN
: 9-5": 88: g: pas ge
Aw Te 1 ERA WWHOOS

>

g= - ©
œ © a2 2% |g 8 2B 8.88%

+ 5 æ E= 1 &
A8

73
- 5

2 ss 38e],E Le 3 © @ wie 2

w
o

r
o
t
g
o
c
s
T
F
o
e
c
a
o
o
c
e
y

12.06
7.50-

 
90 à 1.60
50 à8.00

 

 

U
N
O
N

 

a
5

A
“
2

=

5

Ed
=
a

ë

 

 



(0

    

> 

  

-“

S
O
N
O
S

  

MARDI 22 Novembre 1864.
ema
PE

PE EENOTEES

LE PAYS.
mpmmm—t

 

Vorrme XIIT. —No. 127.

 

MARCHE DE NEW-YORK.

(Par Télégraphe)

21 nor.

Fleur quelques peu plus ferme et tranquille ;
wecettes 11,278 qrts. Blé lourd et descendante ;
recettes 199,539 mits. Maïs lc meilleur ; recettes
-45,290 mits. Seigle tranquille. Lard maintenu
et plus bas. Saindoux lourd. Alcnlis lourd et

nominal. Avoine lourd À 95c pour West. Orge

lourd. Pois-nominal. Fret lourd,
 

BULLETIN FINANCIER, -

New-York, 21 nov., midi et demi.—Or, ouvert

ce matin à 219; une dépèche arrivée à midi et

demi le côte à 220 ct 220$, Greensbacks—ache-

teurs, 554 à 65} vefideurs 54 à 543; peu sur le
marché, Change sur N.-Y., sans changement;
marché, tranquille. Argent—acheteurs, 35 4 4;
vendeurs, 33 à 34; marché tranquille ; il se fuit
pen de vente à untaux si élevé.

FAITS DIVERS.
 

€ L'ALMANDARES ET LE € PINERO) DEUX
STEAMERS AU LONG COURS LANCES A MONT-

reaL—¢ L’Alwandares,s magnifique stea-

mer, construit sous In direction de notre

éminent constructeur de vaisseau, Augustin

Cantin, à été lancé, samedi après-midi, vis-

Avis la distillerie de M. Molson. Plusieurs
anîlle personnes assistaient à ce spectacle
dont Montréal, croyons-nous, n’avait pas
encore été témoin.

Aujourd'hui, le mêmespectacle sora offert
au puhlic.
Un autre grand steamer sera luncé à 3

p. m,, du chantier de M. Cantin sur le
canal. CL

Ces deus steamers doivent partir immé-
diatement pour fa [avane.
Nous espérons qu'il n’en sera pas de ces

vaisseaux comme de ceux qui furent cous-
truits, il y a un an ou deux, eu Angleterre,
pour I'Emperenr du Jupon.

Tl nous paraît étrange que l'on ne con-
naisse pas encore pour quel compte ils ont
été construits. Nous avons parcouru les

journaux, ct nous n'avons vu nulle part les
noms de leurs propriétaires.

Nous nous faisons peut-être des fantômes
à propos de rien, Dans tous les cus, nou:
aimerions que l’on nous dennât quelques
renseignements sur cette affaire. ln atten-
dant, nous exprmmons de nouveau l'espoir
que Moutréal n’eucoure pas le déshonucur
d'avoir donné naissance à des écumeurs de
mer tels que le Florida, l'Alabunre, le
J'alluhusser, ete, qui sont tous sortis, croy-
vus-nous, du ports neutres pour le service
criminel de la Confédération eselavagiste du
Sud.

Nos autorités feraient bien d'y voir.

TITEATRE FRANÇAIS.—-Ln compagnie fran-
guise ext arrivé de Québec dimanche matin;
eile reprendra ses représentilions ce soir.
L'ailiche nous annonce «La paillasse. » ma-
gnilique drame en 5 actes. Voir Iannone.

NOUVELLE DECOUVERTE EN PUOTOGRA-
pin.— Décidément, lt photographie fait
des progres vraiment étounants,  Aujour-
d’hui, ni la peinture, ni le dessein ne sau-
raient lui disputer son empire dans l'art de
reproduire soit des figures humaines, soit
les gundes scènes de lu nature. Jusqu'à cus
derniers temps les photographes n'avaient
dans leur atelier que denx où trois tentures
représentant un seul paysage, Où un château;
on une colonnade, ct quelques autres meu-!
bles qu'ils plugaient près de ceux qui po-
saient devant leur intrument photographi-
que.

Aujourd'hui, grâce à une présieuse dé-
couverte qui vieut d’avoir lieu, les plioto-
graphes européens ct américains, peuvent,
sans aucun Frais, à bien dire, varier A l'in-
fini le décors de leurs portraits-vignettes,

Par un moyen d’eux seuls conna, Us peu-
vent, sur mille portraits nous représenter
d'une intnière différente sur chacun, c'est-
à-dire, dans autaut d'endroits qu'on ls vou-
dr,

Ils n'auront pas qu'un où deax piyanges,
qu'un chätouu, qu'une table, une pare de
rideaux, une colonuade à nous offrir, mais
une varicté inffirie, el dans tous Jes goûts.

Montréal, qui a été privé: jusgna pr
saat de cette découverte,va maintenant jouir
de ses avantagzs, srâce à l'esprit d'entre-
prise, et à l'habilié d: MM. Buxton, Leveillé
et Moore, photographes, No. 12ü, rux No-
tre-Dame, qui ont eu l'honneur d'iutrodaire
icicette découverte, Nous ayons vu leurs por-
traits pris d'après le nouveau systéme, el
vraiment nous les avons trouvés vez d’en-
vie. Nous censeillons à nos lecteurs des
jeter un coup d'œil sur leurvitrine, et nous
sommes sûr qu'ils seront de notre avis.—

est quelque chose d'étonnant.

 

   

  

 

PAINS CONFISQUES. — Los Detectires
O'Leary et Coallier ont saisi, sumedi der-
nier, 150 pains trop lézers dans la bout
gerie de Cléophas St. Jean, rue St. Charles
Barrommié.

CEREMONIE RELIGIEUSE.— Fier, au cou-
vent du Bon Pasteur, les demoiselles dont
les noms suivent ont été investis de l’habit
religieux : Dulle Brossard, en religion,
sœur Marie de St, François de Salles, Delle
Läehanse, en religion, Marie de St, Pierre,
Delle Paré, cu religion, Marie de St, Sta-
nislis, Bulle Roch, en religion; Mairie de
Ste. Buphrasie de Jésus, Delle LI nnclin, on
religion, Marie du Sacré Cœur de Jésus,
Belle Archambault, en religion, Marie de
de Ste. Ursule,

INSTITUT-CANADIFN.—Je 24 novembre
courant, la question suivante sera discutée:
I est certain que la Révolution française
a eu une foule de causes,

Mais quelle est la eause principale ?
lo. Estee la maturité de l'idée démocra-
tiqne ?

, 20. Est-ce la part du clergé duns la poli-
tique ?

do, Est-ce ln tyrannie des rois sur le
peuple ?

do. Est-ce l'édueation donnée en France
depuis plusieurs siècles ?

50. Est-ce toute autre cause ?
M. U, Lauriers'inscrit pour la première

cause,
M, G. Doutre pour In seconde ct la troi-
sième,

M, J. B. Couillard pour la troisième-
Messrs, Alph. Lusignan et Arthur Buies

Pourla quatrième,
M, Couillard ouvrira la séance de joudi

Prochain à l’Institut-Canadien par une lee-
lute sur la nationalité en Canada.
FAUX BILLETS DE BANQUE.—Le Cana-

din met le public cn garde contre uno
Contrefaçon de billets de $10, $5 ot SL de
i$ anque du l'Amérique Britannique du
ord, dela Banquo do Montréal ct de la
aque Commerciale, mis en cireulation à
ontréal, Mardi dernier, par un étrangerQu'on à vainement essayé d'arrêter,

INSTITUT MEDICAL. — Sé:ince du 19 no.
vembre 1864—Présidence de E. Darche-
—Officiers présents : F. Gnboury, T. Beau-
din, I. Paquet, E. Munro, D, Martel, H.
Ladouceur, A. Larawde, S. Gauthier, H
Roy, et A. Lenoir.

Lecture et adoption du procès verbal de
la dernière séance.
M, le président donnelecture de la cons-
litution et des réglements de l'Institut
Médical.

Proposé par G. Grenier, secondé par H.
Ladouceur que F. Guboury donne une
lecture samedi prochain sur les os du crâne
et de la fice. Adopté.

Proposé par D. Martel, secondé par H.
Roy que des rencr:iments soient votés au
Dr. J. B. Coderre pour le don d'un paun-
philet intitulé: Examen médicodégal du
procès Barbinae, Adopté.

Proposé par S. Gauthier, secondé par G.
Grenier que des remerciments soient votés
au Dr, J. G. Bibaud pour le don de Iu fet-
tre qu’il à publiée au sujet de la brochure
du Dr. J, Ë. Coderre, Adopté.

Et la séauce est levée.

GEORGE GRENIER,
SCALA

LA CODIFICATION DEs Lots.—Le code
civil de nos lois nuquel on travaille depuis
six aus Cst maintenant terminé. Le dernier
volume est sous presse, depuis quelques se-
Hes,

 

COMMENCEMENT D'INCENDIE. — Le feu

s’est déclaré, vendredi, dans une maison
appartenant à M. PF. X. Beaudry, située
sur lu rue St, Laurent, entre les rues Sto-
Catherine ot Mignonne, ct ocenpée par un
marchand de chaussures. Il fut bientôt
éteint, et les pertes sont peu considérables.

L’offurt des pompiers fut, cependant, pa-
ralysé pendant quelques minutes, par un
acte dont la gravité ct la malice mériteut
d'attirerl'attention de nos autorités civiques
sur ses auteurs, Après que les boyaux
enssont été déroulés, et mis en opération,
on s'apereut qu’ils ne donnaient presque pus
d'eau ct qu’ils avaient été dans un endroit.
fendus de part en part, avec un couteau
tranchant, où tout autre instrument. Cu
fait est ui crime qui peut être rangé parmi
les tentatives d'incendiat, et mérite le plus
sévère châtiment,
 

VOL AU MARCHE PAPISEAU.—Vendredi
dernier, vers neuf heures-du soir, M. Orsali
vit un homme, à mine suspecte, of muni
d'une lunpe, dans le marché Papineau.
Après le départ de cut inconnu, on a décou-
vert que les tivairs à argent des stalles ceeu-
pées par MM. B. McGuire et GG. Bonnet
avtient été pillés Les valeurs qu'ils cou-
tenaient ne pouvaient s'élever à Une somme
cousidérible, vu qu'il n'est pus croyable
qu'un boucner laisse, le soir, dans le mar-
clé, des sommes de quelque importance ;
mr: dsl'important duns toure cctte affaire, c'es
le fait quidoit mettre cu garde tout
nos concitoyens contre Ja main dca fous,
Depuis une semaine, surtout, lear netivité
s'est manilestée par un noubre de vol plus
qu'ordinuire,

  

 

— Nous accusons récoption d'une bro-
clhitre d'une grande ntilité pour les avocats,
“urfort pour ceux qui conimencont à prati-
quer, C'est un etdleu de délais fixés
dans Ia procédure civile du Das-Cmadr d'i
près les statuts reloirtus et coux de 1361 ot
1802, les règles de pratique de la cour
d'appel, de lt cour supérieure et de lt cour
du cireuit, li coutume de Paris, et l’ordou-
nance de lutT, plus, les deux délus de
e Certiorari.» Cette brochure est l'œuvre
d'un avosal et sort dus presses de MM. Plin-
aunt ot Laplinte, Nos remerciements à
qui de droit.

—A uns assemblée des monbres de
Lustiènt Cenidien littéraire et phithe-

monigaer de Papiucauville et St André
in, tenue dans he cours du mois dor-

nier à St André Av-ilin, Voimté "Outs
oxtis, it l'ut procé.lé à l'élection des offiviers
de l'institat:

Président actif, FN. Roussel, Boro NL
P. St André-Avellin; président honovaire,
or, Jos, David, Papit-auville; ler Vice

ident, 4. Mousselle cer, avocat Dajs-
neanvitle; 2nd Viee présidont AL BB ain Fer,
M.D. St Anded-Aveliing Secrétiare Cor-

ancdant. No ML Beadry Fer, Monte-
; tant correspondant 1, Sancti

Muellay Ber, ND P, Papineauville ; Bibi
othéetire, A. Filiatrault Ber, avocat, Pa-
pineauville; Assistant bibliothéesire, P.A.
Quesnel Ecr, St. André-Aveliin; Secrétaire
archiviste P- C. Grundin lier, St. André
Avellin.

Umuité de Résin-—Dr A. Longpré,
Papin auville; Mr. i Hillmen, Papineau
Joseph Bertrand Ber. St. André-Avellin;
Mr. Emilion Chénier, St. André Avellin;
M. John, St. J'ution-Papineauville.

Par ordre
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P, C. GRONDIN.
S.A.J C. L. & l. de P. & St, A. À.

L'ECHATAUP AUX PRISES AVEC L'OR-
GUEIL— Pour la mille et unième fois, nous
attirons les regards des lecteurs sur une de
Cus scôues navrantes qui doivent être regar-
dies comme eas exceptionnels dans 1  An
les de l'histoire de la vie humaine, si l'or-
gueil de l'homme ne les renouvelait tous les
jours, ct cela, à la face duciel et de la terre.
‘Aux tonnerres suceèderont les tonnerres, la
corde et lu hache s'entoureront de leur lugu-
bre appareil, les gouverments s'évertueront
À crier aux peuples qu'ils doivent l'obdis-
sance à l'autorité départie par Dicu lui-mê-
me à ceux qui le représentent, la justice di-
vince éclatera commejadis sur la tête du fra-

tricide Caïn maudit arce toute sa postérité,
et toujours l'orgueil de l'homme portera son
audace sacrilèxe jusque dans l'auguste sanc-

tuaire où le eréateur déposa le germe de la

vie humaine, sanctuaire qu'il s'est réservé
pour Ini seul. |

Si l'on enervit le Irishman de Dublin,

une petite ferme deHollywood Great, à cinq
villes environ au nord-ouest de Balbridsgan.

était dernièrement témoins de l'acte le plus ré-
voltant peut-êtrequi se soit vu dans le pays.—
Bilon et Anne habitaient sous le même toit
avee lenr frère Richard Murphy. Toutes

deux passaient la trentaine. Se voyant près

de moutir, le père Murphyavait légué par

testament À son fils Richard la ferme avee

ses dépeudnners, à la charge par ce dernier

de remettre la somme de LLS À chacune de
ses sœurs. —l! y a unviron trois ans, Ri-

chard pardit sa môre, et demeuralo seul ha-
bilant de la ferme avec ses deux sours,

Qu'il est doux de penser quo la charité et
l'amour fratornel unissaient trds-Gtroitement
ces derniers restes d'une famille nombreuse |

du moins, il paraissait en dureainsi.
Cependant, Richard n'avait pas encore

satisfait aux exigences du testament, en ce

qui concernait ce modique héritago do ces
sœurs, Fillen et Anne. Enfin, un des exé-

I

wourut il y à environ quinze jeurs, et aussi-
tôt, les deux sœurs, pour plus de sureté,
rappelèrent à leur frère la clause du testa-
ment par laquelle leur père mourant lui
avait léœué à chacune In somme de £15.
Tnfortunées ! ! —Lundi soir, entre 4 et 5
heures, une voiture (cart) s’en allait par le
chemin, C'était bien Richard qui Ia con-
duisait.— Quelques heures plus tard, le mal-
heureux sc rendait chez un nommé Nowlan,
pourlui dire que le corps de sa sœur Elien
gisuit sans vie duns su maison... qu'elle avait

Anne, son autre sœurs... Nowlsn accourt
en toute hâte. Triste réalité! Ellen, le crâne
fracassé, était étendue surle parquet qu’elle
«avait rougi de son sang. Les longues tres-
ses de sa chevelure dorée se perdaïent noyées
dans ce même sang, et les quelques lam-
beaux qui lui restaient de Fes vêtements en
étaient iimbibés.. Ce n'est pus tout. Ailé
de l'assassin lui-même, Nowlin après quel-
ques recherches, trouva le cadâvre de la
malheureuse sœur presque perdu dans un
sillon, près de la route, à quelque distance
de tr maison. Elle avait reçu au cou deux
large blessures d'où déenulait une grande
«quantité de sang caillé qui se répundait duns
le sillon.

Nowlun aussitôt donna avis de ce lamen-
table évènement au connétable Mockier qui
en informa le grand connétable M. Gongle,
de Blbrigrau, Ils se rendirent surles licux
ct passèrent Ja nuit en recherches et en in-
vestigations nécessaires tant poursatisfaire
aux exigences de la justice que pourcalmer
autant que possible l'irritation que cc drame
terrible allait faire naître parmi le peuple.

Onfit le procès de Murphy. Il dit qu’il
était faux que son père cût fait un testa-
ment, et néanmoins, on le trouva dans sa
maison. II dit aussi qu'il portait ce jour-là
les mêmes vêtements que le jour précédent,
et l'on prouva tris-clairement qu’il avait
porté un vivil habit de drap de frise, que
l’on trouva aussi dans sa muison, taché de
sang, taut à la partic postérieure du collet,
que sur le rever: d'un des pans de cut habit.
Le corps de la malheurense Anne fut

transporté à la ferme et placé à côté de
celui de s1 sœur, sur le parquet de ln eui-
sine, Où trouver dus mots pour peindre
l'impression pénible que fit naître au milieu
de la fonle le spectacle repoussant de ces
deux corps wutilés qui, quelques heures
auparavant, étiient deux jeunes femmes
pleines Ju santé et de vigueur et qui ne
sont plus urtintenant que deux cadavres
tout-à-fit méconnaissables sous le masque
hileux de la mort In plus cruelle ?

Voici nuintenant l'explicition probable
de evtte singlante tragédie, On suppose
généralement que le meurtrier attaque
Aisne quelques minutes auprès six heures,
pendant quelle était occupée à traire les
vaches de Ja ferme, Test constaté par la
nature des blessures qu’elle reeut, qu'un

p terrilde In préeipita pa terre, que
d'autres coups non moins cruels suivirent le
premier, et qu'enfin, les derniers instruments
de son supplice furent les pointes aigues
dune fourche de Fr. Ce meurtre conson-
mé, on croit généralement que l'ussiszin se
dirize son, Où Bilen était a
près du feu. D'un premi-r coup, il la reu-
verst sur le brasier. Ceci est prouvé par le
fait que l'on trouva le bris gauche de lu
malheureuse femme brûlé depuis le coude
jusqu'au poignet, Après l'avoir retirée du
fon, le inonstre l'accallade nouveaux eonps,
et cela, avec une férocité sauvage, jusqu'à
en que le crâne, le cerveau ct les os dela
mâchoire fussent réduits en poussière.
{Quelle seène affrense! au milieu des hor-
vears d'une nuit sombre! !dins un coin so-
litaire de la catholique irlande ! 1!
Le lendentin tu foule contempluit avce

ane sorte dele les fienx qui avaient été
ba théâtre de ce dyume sumelant. L'on s'a-
pergut dela di-pirition subite d'une certidar
hache appartenant à le nuitzon, et l'en dé-
souvritdes taches vers une des pointes d'une
fourche dont les fourchons étaient d'ailleurs
d'une propreté et d'un lustre tout-tuit ce
troordinuires.

On sparlait tout Das autour de li mai-
son, et pou de parsonies avaent le conrizze
d'y cutrer, dans la crainte où l'un était pro-
biblement de voir unie urtin inchaunte tr cer
sur ja muraille comme adis Iu sentence de
nulédiction ui le Sirmeur avait prononcée

dans sa juste colère. —tomaucniqué.

T7" TMAGES chiriqui, — Nous
d'exa niner une quantité d'or

regu par le Dr. J.-C. Ayeret Cie, de Houduras
en paiement de I édecines qui se vendent
b'ancoup dans l'Amérique Centrale. Parmi des
eroix massives, dus braceless et des chaînes
trouvent de grossières images qui ont êté extraites
des tombes des Chefs Chirig ti—des oiseaux, des
tortues, des serpents, des reptiles fuuts en or soli-
de. Ces images remontent au-delà des temps
Historiques, à des périodes oùt régnait La barbarie.
Elles paraisseut maintenant ftire un appel muet
aux Indiens des Montagnes et leur demander pro-
tection contre l'art cultivé de la médecine et
contre des maladies qui conduisent prémattré-
ment à lt tombe. Ignorants, ils ont appris de
l'homme blanc assez pour savoir demander se-
cours et d'olt ee seconrs viendra. Nos conci-
loyens ci-lant nommés nous informent qu'ils
exigent que les-remises des pays étrangers soient
faites en argent ct en or. (Lowell Mass) Sentinel.
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DÉCÈS

 

 

 

Décédéc, le 11 du courant, au village de Riche-
lien, nurès nne longue maladie, Dame AURELIE
HAWLEY, épouse d'Edmond Franchère, à l'âge
de 36 uns.

 

 

NOUVELLES ANNONCES.
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$100 DE RECOMPENSE
—

Ne réeompense de cent dol-
Inrs sera payée à In personne (Autre que le

-conpable) qui fournira des renseignements suffi

santa pour faire DÉCOUVRIR et CONDAMNER
la personne anles personnes qui ont malicieuse-

gent COUPE les BOYAUX(Hose) du Départe-

ment du Fou do cotte Cité, lors de l'incendie

qui n eu lou sur Ia Grande Rue St. Laurent,
it du 18 courant.

dans In mit 4 J. Ta BEAUDRY,
Maire.

of—127 __ Boreau pu Maine, }
Montréal, 22 nov. 1864.

‘

cuteurs testamentaires, Mônsieur Casoy,-

été assassinée. eb qu’il ne pouvait trouve T

, NOUVELLES ANNONCES
=

  

AVIS SPÉCIAUX,
 

THEATRE ROYAL.
COMPAGNIE FRANCAISE.

SAISOND'HIVER.

Pour cause de répétition, générale

; ET

VU L'INPORTANCE DE CET OUVRAGE

PAILLASSE
(The Monnibank)

Grand drame en 5 ACTES
 

Sera représenté irrévocablement

Mardi, 22 Novembre 1861,
 

N. B.—Les bureaux ouvriront À 7 heures et
demie. Ou commencera À 8 heures,

"PRIX DES PLACES:
Loges particulières : 94.00. Premières, 50 cta

Secaudes 373 centa. Par crre 25 conis.
On peut souscrire pour lu série À ou ln série

B (15 représentations pour 5 dollars) et retenir
des places chez M, Prince, Marchand de Musiyte-
rue Notre-Dame,

23 nov.

A VENDRE
A DES

CONDITIONS LIBERALES

INQ lois à bâtir de première
/ elasse, aussi un soperbe COTTAGE de

première classe, avec JARDIN D'IIVEIN, ete,
ete, situé rue Durocher.
Pour les conditions, s'adresser à

JE. GUILBAUET.
jnu—128
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AVIS SPÉCIAUX.
 

 

 

ITDUXN médecin respectable et
bien counu de

Prescott, H. C. 29 nov, 1855
CHER MONSIEUR—Je 15e rends avec qi

votre demande, en exprinant mon opinion sur Et
Verte des amers axfgé. By pres de deux ans
que j'en ai reconn
duns plusicora maladies chro

Ue remède a bien opé
les manx de tête nerveux, «

ar et débilité générale,
qui sent afligés des maladios cisdessus os
les waners ox i etils gen trouveront en,

Tout à vons,
RW. EVANS UP

Préraré par Seth W. Fowle et
û vendre pur tous les marchands d

23 noy. 1304

LF BRONCO
me, et tous X
ont gull
ques de Brown

$ J'ai été auilies d'une bronchi
dernier, et n'ai trouvé du sonlag
FVasage de vos PASTILLES DRONCHITIQUES

CL GARI
Principal delInstitut pour les femmes,

de Rutger, Now-York.
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tie et de pouman-
dl'ustilles brouchiti-

 

to durant l'hiver  

    

  “Soulagement presque i Vanpour

Revd, ALC srox, N. Y.

€ J'ai heaueoun de plaisir à reconnaître l'efi-
cache de vos # Pastiles pour Ica Bronebes, dans

une affection de la gorge et de Ly voix, causée
par le chant en publie, Ulles étaient ce qu'il me
fallait, soulazpant mix gor:e et me rendant la
voix, de manière que je ponvaizs chanter sans
fatigue,

  

  

T. DUCHARME,
Chantre à l'Helise paroissiale, Montréal,

 

# fncomtnodé par le rlyime, on aprés avoir
parlé en publie, j'ai trouvé fonjonrs da soulage-
ment dans les Pastiltes de Brown,

Y WILKES, D. D.
Pasteur de Zion Church, Montréal,

Vendu par tous les droguistes à 25 cents In
boite.

22 nov.
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L377R AU AEDIES ri ra point de
nom—Des milliers de personnes souffrent qui
n'ont ntieune maladie spécifique. Elles sont apa-
thigues et faibles, piangent sans apétit, dor-
ment sans sucun repos et sont misérables siuns
aueune cause tangible, Une manvaise digestion,
un poumon semi-torpide, des buvaux inactifs
sont responsables de ce mulais+, Eh bien pour
rezuitrer cs organes Înertes à uue bonne activi-
té, elles njont qu'a recourir ax Pilules sucrés de
Bristol. Le Dr, Brmjamin W ton, dit
que dans son opinion rien ? lied ces
pilules, dau= le cas on il y aun défunt d'éuergi
vitale dans l'estomac elses dépendances, et la
faiblessa générale ainsi quo la dépression sout
apparentes sans Aucune forme distincte ds mabs-
die. ‘Fous cenx qui souffrent de la prostration
physique trouveront dans les Pilules euvrézs de
Bristol un immense hénéfice. Cos pilules sont
contenues dans des files et peuvent être conser-
vies sous tons les climats, 432

23 novembre na—127

  

  

    

 

 

 

   
  

 
IFTLHAU dela Floride de Mur-

ray et Liunan éclipse un geamdt nombre deans de
toilette qui ont été lonetemps an mal pour Le
toilette, €! une nuisancr pour les personnes d'un
août éparé. Moins chère que l'eau de Cologne,
cile est a1ssi pure anssi délicate ct son essence
dure nussi longtemps que celle de Uologae, et
possède des propriétés cosmétiques supérieures.
Les hommies dont la pean se ressent du passage
du rasoir, penvent modifier l'irritation de la peau
en faisant usage de cetle eau pourse laver,

22 nov. As-—127

   

  

 

   

 

I=Pectoral de Cerisier d*Ayer.
—Pour la guérison rapide des toux, rhumes, in-
fluenza, Enrouement, croup, bronchite, con-
somption naissante, ei pour le soulagement des
consomptif+ duns un état avancé de mal ulie.
Son utilité vost si générale et les cas de guéri-

son si nombrenx qu’il y n, dans presque toutes
les parties du pays, des personnes qui ont été
guéries de malndies désespérées des pormona.
Quand une fois on s'en est servi, st supériorité
sur tous les autres expectorants est trop éviden-
te pour échapper à l'observation, et là où ses
vertues sont connties, on n'hésite plus à choisir
l’antidote le pla sûr contre les maladies dange-
reuses des poumons qui sévissent sous notre cli-
mat. Tandis que plusieurs vemedes iuférieurs
ont été offerts an public et rejetés, celui-ci a
gné à l'épreuve, à reudu aux affligés des servi-
ces qu'il ne peuvent oublier et fait des cures
nombreuses et remarquables. Nons pouvons sous
lement assurer lv public que sa qualité eat aussi
bonne que jamuis et qu'on peut s'y fier comune

parle passé.
Guand nombre de membres du clergé, de mé-

decins, d'honnnes d'Etat et de personnages émi-
nents ont cortifié l'utilité de co remède, maia
nous n'avoue pas d’espace pour publier ces té-
moignages. les agents ci-dessous nommés dis-
tribuent gratls notre “ American Almanac”
dans lequel les certificats sont inscrits, avec nue
description des maladies guéries. Ceux qui veu-
lent une médecine altérative pour purifier lo sang
trouveront que l'extrait composé de Salsepareille
d’Ayer est ce qu'il leur faut. Essayez-lo uno fois
ct vous en connaîtrez la valeur.

Préparé par J. 0. Ayer ct Gie., Lowell, Mass.
et vendu partont par les droguistes et mar-
chands de médecine. J. F. Henry et Cie, Mont-
réal, ngonts généraux pour le Bas-Canadn.

22 novembre 147

  

 

3LE plus grand remède du
jour est sans contredit te Paiv Ruiter VsagTaz

‘bE Perry Davis, pour lo soulagement instantané
do toutes douleurs, brulures, écrasures, ete, ot

aussi contre les douleurs d'estomac et les coli-
ques. On s’en sert avec nu succès trôs-encoura-
gennt contre les attaques soudainos de cholora
et choléra morbus.
A vendre par tous
82 nov.

les droguistes. ba-—127

IGNlisez pas cees—ie Mevd,
Jus, MeFarlzue, Esopus, Comté d'Ulater, New-Y.
écrit: * je n'hésite purs à certifier que le Itestuu-
ruteu: des cheveux et le Zylobalsaimun de Mad.
S. A. Allen ont rendu À mes cheveux leur cou-
leur tout cn en augmentant Ls ervissanec, ot je
les recommande instamement à ceux dont les che-
venx perdent leur couteur où tombent.”
Vendu partout par les droguisies, Dé ot, 193,

Rue Greenwich, New-York,
Montréal, 22 nov. 1864.
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ELE baume de cerisier sou
vage de Wistar-—est sans contredit le weillear
remède pour In guérison des toux, vhome, max
de gorge, bronebite, : Un et conse
tio commengant: iba subi Fé ve cre da temps,
et a été approuvé par grand nombre de médecins
qui s'en servent pour leurs putieuts, Seth W.
l’owle et Cie, propriétaires, Bozton.
Vendu partout par les droguistes et trs
Montréal, 22 nov. 1854,

  

  

 

PSALSEPAREIELLE en gr
des bouteilles— Nous avons Clip
médecins les plus distinguds
“qu'il n'y a nucun médican
médicale qui soit cs
quand elle est pr
l'estoimie et rétab
Mais nous s (notre propre exp
que les vertus de fu Hal
quand elle est combinée avec d'autre
plantes et herbes d'une pr quitté a
hante : comme preuve direct avance,
besoin qe d'essayer eus
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LA SALSEPAHSILLE DE BIasTer

  

se el

  

est une préparation comp sie des muilleu
subatinees végétales : parmi © 3
trouve lu meilleure qualité de ta
reille de Houduras: à cette ia
ajouter d'autres d'une grande vert émrothente,
dépuratoire et curative. Le tout ons prepare de
Lu neunière lu plus scientifique que l'on cote
en pharmacie et en chimie, et cette préparetion
est si bonne pour Lu -unté que Too personne des
plus délicates pourraivnt, sans se À tort, v
d'une quautité trois las plus grande que vols
prescrite, Combivre lu sa ithe
mentionpdée  dilvre ae celle préparée en petites
bouteilles qu'on n° peus prendre qu'a Lu miraue
et que par cuillérer à thé dela fai.

LA SALSEPAREILLE DE UlustiE

ue contient rien qui puisse « tent
Qu peut la prendre librewe nt par
etil n'en ri
tunes de € A
Canaai us de la phic bane

= Vol

: sl éloiques qu'il vous vers lu
leur seures, de

Stele, Mais vos peu
Vos VOIslts ef amis qui om fut lexcérente À

Petes dépuracires, Crollientes et erat
;

parait
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15 demande ques de croire Cu des témoigne
pers tiälité,

  

“ibte durs      Crista
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SALSEPSTEILLE DE 1

En vente cie 21 | FC

22 Rov, I
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Precirer, nour boveir enema Fan aecider
biable, Persone ve jar pent on
uer, On jeut dis bien
win, Faites wie provi?
ment du Vermont de lea
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AVIS PUHLIL,

( Bureau du Conscit Municipal de la
> de Montréal, Village Si

5 novembre 15:14,

 

   
 

 
A VIS pulrlic est par les présens

i tes donné aux habitants de la Miniciheaite
de T1 Paroisse de Moniréal, que LUNDE le CIN-
QNIEME jour de DECEMBRE prochain. AUNE
heure de l'après-miell, le Con-vil Maniei
dite paroisse de Montréal, pracéderaa 1
et REVISION de la LISTE ELECTORALE
la dite Municipalité,

   

 

AMEN
de

A.DESÈVE,
Seerétaire-Trésoricr

du dit Con-ci  
17 nov.

 

T 4 personnes anxgueileait of
dà par M, Jastiu Caillet, de Lachine, sont

prices de dé -oar leurs réclamations chez Mon-
sient Louis Boyer.

17 nov
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Vente à bon Marché

DE FRUITS DH LA SAISON 1854.

DANS e L'ITALISN WAREMOUSE,»

31, Grande Rue St, Jacques,

— 8 —.

Au Coin des Rues Notre-Dumo ot St. Gabriel.

% 1hs Raising de Corinto... ... «pour 50 vents,

7-do Boîte Raïsins Muscat. !. «LA tr
 

T-do do * produit deprovinLy
6-do do du plus beaux raisins

do Valance..….…….……..…. ' 59 4

l4-do do raising muscats,.... S1.05.

14-da do “  proyin....…. $i.10,

28-do do t “oa. $2 1h,

28-do do «  muscats..…... $1.90.

ET

950 paquels Raising de I'Ouest & des prix compa-
rativement bas.

cuits justement rogua. Prix détaillé, 50
cents par boîte

ALEX. McGIBBON.
&--126 17 nov.
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Lous détails secon dod vn autre jour
JOUN LINING er Cll,
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GLORGE GROWN,
Eliteur, propriétair, 25 et us Kigg Stcetliaat,

Torento, CO.
Montréai 29 sept.
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Relatlf aux Insoivables de 1861,

ANS afinede Fob Cushing
Thou oa, et Alexan fee Brown, d- Monts

, CHAPELIERS ct MANCHONNI , fui
trouille sou les note CL raison de JUD

HOMPSON ep Of,
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T. & BROWN,
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NOUVELLE COLLECTION

LIVRES DE MEDECINE

‘ ASSORTIMENT DE

LIVRES DE DROIT,

Venant d'être reçus à la Librairie de

J. B. ROLLAND e1 FILS.

UATORZIEMY volume du
JOURNAL POUR TOUS.
Dixitmo volume de la SEMAINE DES EN-

FANTS.
En vente chez

J. B. ROLLAND er FILS,
Rue St.-Vinceat, No. 8. 

Cotte publication Tia meilteur et hr mets

VENTES A L'ENCAN,

PAR BENNING er BARSALOT.

NOUVEULES

MARCHANDISES D'AUTOMIE

AP CATALOGUE

 

JES veussignes veudront i jours

 

MERCREDI I'ROCHAIN,

LE 13 COURANT,

Les cotttenus de 25 Fl'aquots

ASS IRTIS

BE MANCHARDISES SECHES

PIIOPRAS ALASSISOY

Cy NFISTANT AN

hin  Doeskins

Castors, itor Winey.
Lu dicanes, Tor Bia chez et Grises
Toiles routées, Casbat'3, Jeans
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Viale i DIX Levies,
BENNING mT BARSALOU

0 oney, 120

COMPAGNIE
W'ute de Charhan Ca Kerosene

DE FOATLAND
Poli nile puasomnuatiacdTure ee noe cetio

 ouagiiesn.¢ eat Col.vere
ci térerte de SLR smile ba
Torre oar dde eolie ddan

Lo aite iSerasone de d'ortland est te produit
des Mines de Clurdon tees-reconmues
d'Alhert, d -Nouveau-Brunswick,
et est sans prreille pour les questés
Suivi
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Soul Ant en Gros en Cond

Ro, à Pue Ste-Helenc,
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Unpegue que
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ment complet do
Chaussures de
toutes esphues et

  

 

Pa i“: Xo faites dans les
3 eae derniers goûts.

La variété des ouvrages, jointe a la modieits
des prix niefont croire qu’il vons sermit avanta-
veux de visiter mon établissement avant que de
faire vos achats niMeurs,

CONDITIONS TACISDES,
JULIN LUCLERC.

Manufacturicr da chang 3 en gros °L mar-
chanel de cuira de toute. sortes cn gros et on
actut,

Montread, 10 Sept.

 

    

cm—97,
 

 

Corporation de Montréal.

DEPARTEMENT DE D'AQUEDUC.

AVIS PUBLIC.

UNDI prochain, le 21 du con-
.4 rant, l'EAU sera RETIREE DE L'AQUE-

DUO pourquelques jours, atin de pouvoir joindro
les NOUVELLES MACHINES A la maison des
roues avec le dit Aquedue, Duran. ce tem”s, la
VILLE sera approvisionnée par les RESER-
VOIRS qui ne seront en consdqnence ouverts
que pendant les heures suivantes, savoir: Depuis
CINQ houres jusqu'à NEUF henres A. M. .

Les citoyens sont particulièrement requis de
ne go sorvir de l'Eau qu'avec la plus grande
Écouomie pendant ces quelques jours, en ayant
soin de ne pag la Iaissor écouler inutilement dans
las Lieux d'Aisauce, Bains, Fontaines où autres
Appnreîla. - ’

Le jar dps fontaines.ct des Rorne-fontaines
sera discontinué.
L'ange des ‘Tuyaux d'arosage cat exprease-

ment défendu.
Il yaura toujours en résorve une abondante

provision d'eau pour servir ca cns d'incendie.
Par ordre,

I. LESAGE,
Surintendaat de l'Aqueduc,

Hdtel-de-Ville, ; 15 nov. 124 Montréal, 18 noy. 1864. 134
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TT. 30 beste ie Fuctiscuions,

PRÈS DE LA RUE ST.-PIERLE,

MONTREAL.

& E., sont prèts à exécuier

Je toute commande dans lear ligne, tels que

Coire-arts, Portes eu fer, Uontrevenis, Surrd-

res, Cless

es  

Ec 
* VOSAGE DE CLOCHES,

Estiunnes de tritez sorlts
  

 

ce

 

NOUS nttivouns
ha

dernes, rua le action française, je

GAGVESTEEX & CIE,
nulaetureurs -de Pianos.

499, BROADWAY,

NEW-YORK.

‘attention dn
sur nos VIANOS

 

pubdie et du cumiue

» BOIS de ROSE à 7 OUTAVEZ, Nouvelle

hole, 1 sq els pour te Volume et hr pure ë du

Mt sont saus rivaux partni fous ceux ufforts sar
ivrations mue

à uirpie, bus-

 

rarché. Ils ont toutes lus a:

 

Toul ordre exécuté dans le plus court déjai et

& bu untreue,
4 uut-bre. aa—107

4 6, AnAPY,
NOUVEL

Etablissement de Teinture

se aouble force sur fer, ele, et chagse instrument

Haut fit sous Le surintendiumice de M. Jo oH

Grovesteen, gui & Une ex, érience pratique de

plus de 50 ans, Cuns cette brauche, est pleiiement

garanti sous tous rupports.

2 Le Piano ForTE DE GROVESTEEN D À

REGU LA PLUS HAUTE MENTION DE ME-

RITE AC-DLESUS LE TOUS AUTRES, A LA

CÉLÈSRE EXPUSITION UNIVERSELLE,

ET TABRICANT 13

Plumes de Fantaisie, Vaniour ¢!

où

 

surs fucteurs de Londres, de Paris
l'on avait expo-à des in-truments des moil-

de l'Alle-
gne, de Philadelphie, Baltimore, Bostos et 

Auiruehe.

139, rue Cruig, coin de la rue St.-Urbain,

Ou se charge du dégraissage dus

VELOULH, SUlülEs, ETC,

Seul ÉTABLISSENENT PARISIEN à Mentr£al

PRIX MOULRES,

3 septembre. 94

LE
 

JOURNAL

PAYS” | POLITIGLY,

LITTERALRE

LT |

|
|COMMERCIAL

 

| Crus
DA

New-York ; ct aussi a l'Institut Anéricais durant |
ciuy dunes successives ; les twéduilles d'or et d'ur-
gent obtenues dans Jes deux occasions peuvont
vire à otre étublis:ement, i

Pur l'intriduction d'anéhiorations, nous fesons
ai plane cxcore plus parfait, ci eu mahuinetu-
raat fargement, tennnt strictement au systeme
de argent comptant, uous sommes ei mesure |
d'uiilr ces instruments & en ris gal cearie toute |

compétition,
Prx—No. 1

buis de rose Lui, =
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SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles d'une pinte.)

 

Le grand Purificateur du sang!
 

Particulièrement recommandé
durant le printemps et l'été, lorsque le sang

est Mais, lu cireulation difficile et que les hu-
; meurs du corps deviennent mulsaines par leurs
| sécrétions duns la peau durant les mois d'hiver.
{ Ce puissant dètersif netloie toutes les parties du
| système et devrait être pris tous les jours comme
. boisson diurétique par tous ceux qui sont malades
vu qui venlent cluigner les maladies. C'est lu
seule véritable préparation pour la guérison per-
munenie des cas les plus dangereux parmi les
nntladies suivantes :

Seroftle, Durtres, T'uncurs, Uleères et Impéligo,
pour toutesles cxpères d'Eruptions Serofuleus
Cast aussi ten reméde sans paralèlle pour le

y Jo flares blanches, Névralgie, Débilite
L le du systSine Nerveux, Perte de l'Appétlit,
Langueurs, Livurdi-sements cf toutes les Diulu-
divs du Foie, Les Fièvres Intermitientes, Fièvres
Bilicuses, Frunisse, tte, ele,

 

 
 

 

   

 

  

On gnrantit que c'est la préparation la plus
pur éet fu plus puissante, faite avec de In vérits-
ble Salsepareille du Honduras, et C'est La seule
quipu uo les maladies syphilitiques dans
leurs formes les plos dangorenses

C'est le muilleurremède, et de Fait le seul sui
lequel on pui cotapter pour la guérison de
toutes Les muludies oucasionnées pur l'éta timagna
qdu'=ange.

Les nialades peuvent être certains qu'il n'entr
pas dans cette prit tion lu moindre partieulr
de substune 3 irielles, minérales où vént

5, Hoest partatement incfies :t peut être
( personnes ftibles ainsi qu'aux

5 dcticatz catiser le moindre
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est mar ie présent donné
ven dividende de QUATRE pur cent

Bule Vusitul puyé de cette custitition, à vte di
ciare pour le seinustre courans, et svra payable
aa bapa de da Bite] +, le et après le premier
jour de DECEMBAE prochain.

Lie Tivee de transport sera fermé du 15 au 30
NOVEMBRE prochain inelusit-ment,

Par ordre du Bureau 2
JL COTTE.

Caissi
2 nav. am-—afpz—119

E.& H. T. ANTHONY & Cie.
Mauvfuctureurs d'appareils plhotographiqu

 

  

  

 

  

EN GROS ET EN DETAIL.

501, BIROADWAY, I. ¥.
 

i N addition & notre princeinn?
commerce en matérhenx photographiques,

nous avons un dénot général de,

Stereoscopes et vies Steressco-
piques,

dont nons avons un imaiense assortiment, toim-
prenant des scènes de guerre, villes aimés cs
et étrangeres, paysages, groupes, statues, cie,
ete. Aussi, stéréoscopes À rolation, pour exhibi-
tins publigues ou privées. Notre catalogue corn
expédié surle reçu d'un timbre-poste,

 

 

 

Albums Photegraphiques.
Nous avons été les premiers à les introduire aux
Etats-Unis, et nous en manufneturons ue hin-
Tuense quantité de toutes sortes, de 50 ceuts à
$50 chaque. Nos albums out la réputation de-
1re supérieurs à tous autre pour la benuté et la
durée. 11 serontenvoyés frunes de y port zur le
requ du prix.

  

ZBeaux albums fuits ad ordre.

CARTES PHOTOGRAPHES.
Notre Onialogue embrasse plus de CIMQ

MILLE différents Portraits d'Américains distin-
gués etc, et nous y ajoutons continucilement,
viz:

100 Majors-Générauz | TUoummes d'Etat,

 

  

200_Brig.-Généraux 130 Ministres
- 215 Colonels 125 Auteurs

. 100 Lieut.-Colonels 40 Artistes,
260 Autres Officiers 135 Acteurs
75 Oificiers de Marine 50 Femmes Célèbres,

150 Portraits d'étrangers marquants,

> 3,000 Copics d’ouvrages é’Art,

y compris des reproductions des plus célèbres
Gravures, Peintures, Siatues etc, Catalogues en
voyés sur le reçu d'un timbre-poste, Un ordre
pour une douzaine de photographes d'après notre
Catalogue, sera rempli sur le reçu de 1.80 ct
expédié pur la malle, franc de port.

_. Les artistes en photographie et autres com-
“Mandant des objets, voudront bien remctire
25100 du montant “vec leur ordre.

E. & BH. T ANTHONEY &CO.

Manufactuçeurs d'objets photographiques,
’ 501 Broadway New-York
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FERRO NERIE ET POELES
EXSEEGLE DE RARCAD

Xo. 12 BLUE 57, PAUL
IN LE LA PLACE JACQUES-CHTTER.

DJUELES doubles de divers pas
trons et a deux foarneats,

« de Philadelphie, Prince de Galles, Phe-
peur buis et charbon de toute
cxervoir, ete,
thern hælit, Poéles pour salen
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Henx ele, avec un nrsortiment de Fer-

G. LEPAGE,
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HUITRES

Ceite Botrseiouche et St5imon

 

Caragu
 

FT ES norusignués viennent dé rc
i t-voir, CU atront Constonment en mains

| dueant La saison, le rurilleur choix ŒHUITRES
des qual ci-dessus, choisies pur leur ngeut
sur les Heux mêmes et expédiés ici presque jour-

 

  

Aux Connaisseurs,

SHERRY, PORT et BRANDYla Sauce pour
HUTTIRES pr excellence.

-mca —

POUR LES ESTOMICS PLUS DELICSTS

VINS FRANÇAIS, BLANCS et ROUGES de
Soule qualité, livrés à dumicile sans charge ex-
tra,

DRUNEAU, NADEAT£T CIE,
Coin ds rues Nuire-Damne et Bonsecoura,

11578 octobre,

 

  

  

VOYAG
A LAPERLSIRTEL.

VRANT Tex chaleurs de Baie
le Vapeur LEAVER partira de son q
les Lundis, Mereredis, Jeudis et Samedis à

DIX heures et demie et sera de retour a midi
domi. Les Danes qui sront prendre la -
che et voir In vue du Pont Victoria pourrefit
s'embarquer À bord tous les jours ci-dessus men-
tionnés,
Hy aden un magnifique Piano à bord.
Prix du pussage aller et revenir : 25 cents.
13 juillet.
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1 + À200 Grosses de Cartes à Jouur
DE QUALITÉ ET I'BIX DIFFÉRENTS,

En vente eles

S.-B. BOLLAND ET FILS,
Seuls Agents en Canada pour la célèbre fabri.
que de cartes de YANGENECHTUOS-—Grauce
Réduction en gros.

J. B. ROLLAND kr FILS.
Toctohra 110

 

CIMENT ROMAIN

BARILS dec Qust
D'OSWEGO Québec ct

 

600
TUYALX A EGOUTS,

CAPS BE CHEMINEF,
BRIQUE A FEV, ETC,

 

neflement. EL

  

 

 

 
Ives du Journ?
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eniile avant le
bnprünerie. Ua

“ ie7, est presque

neuf, 1m vei gue pendant le quart do tens
qu'il ipu durer et l'œil de la Lectre est clair
et à toute l'élégance de coupe des caractere.
écossais.
Le brevisr, qui servait à lu composition de:
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Le brevier, qui servait à la composition des
annonces, quoiqu'i servi pendant plus et
Annes, pent eng ätallement utilisé,
one disposera à raison de 14 cents In livre par

 

    

quantités pas nioludres de 209 livres jusqu'à Tor
livres.

  

# maigres, gras-maîgres, per-
; et parallèles, Galces, ete, etc,
wide variéié de caractores de goût, dont

   

  

 

ractères sunt parfaitement bien
empusquetts, et seront vendus pour argent comp-
tant on en échange de billets promissoires de
premisre Classe 2 échéniness de 3 mois,

Le loag-prizer pourra être d en lots de 200
livres et iru- “tz moinor
complète exerle

Le drrér
livres, à 32 ve
On fourn

In quantité dé

Pour plus amples { aldresser a ML Tad-
minisirateur du journal Le Pays,

BOUTIQUE FASHIOHRARLE
BE

TAILLEUR,
Nas. 73

Rue 5i-Jaeques.

 

   

  

  

    
    2u0, Prix: 29 cont livre.

v vendu qu'en un seul lot, 200

    

    

 

 

 

EN soussigies ont 1€ plaisir
4 d'annoncer aux citosens de Montréal, qu

S001 maint nant prêts à oticir le

FONDS DE HARDES
PLIS FASHIONABLE

  

quil y ait en eddie vill,
Tant qui le Coupe, ibn Mode, qula qualité

des fitoies.

Le Département des Pratiques
LST ATT COMPLET, se composant de

MARCHANDISES DE CHOIX
DES

MIRCHÉS FRANÇAIS ET ANGLAIS,

ct il ct sous la direction de

“ Fourmi:

 

urs de fère classe.
 

- Les Messienrs qui désirent avoir de BONS
HAMLLEMENTS trouveront leur hvanlage à
venir au Mageusin ci-dessus, où Îls trouveront des
MARCILANDISES pour plaire aux froûts les
plus difficiles. On à toujouts en mains un grand
uscoriiment varié de I'ARDES FAITES, COL-

8, uns et de got, COLLETS de Toile et de
Papier. CHEMISES de Flanclle et Blanches, et
POIGNETS RAPPORTIS. !

JAMES DONELLYer Cig.

am—11%

JOURNAL POUR TOUS,

1863—64,
TREIZIE ME volumevenant

PEN  

27 octobre

 

  

 

53” Lies pris étla qualité de nos effets ne veu w#entmostiquer de sutisiaire. ;
13 nor. ’ aa—193
4 tr. es ; ;

A. H. FORBES
- Rue de Ia Reine, (Queen St.)

10 nov.‘ am—122

Æ d'être reçu avec une nouvelle collection de
livres delittérature à la Librairie de

J, B. ROLLAND er FILS,
Vo 8, Rue St.-Vincent.

 

IMPORTANTroFEMALES
SOEESEY    

Important pour les Femmes.
PILULES.

DR. CHEESEMAN.
PROCLAMATION.

AUX FEMMES MARIÉES OU NON.

Le plus ancien Regulateur.
 

Ln'y aqu'un seul et véritable
RENE Aour les FILLES ou FEMMESqui

souffrent d'Irrégularités ou Obstructions de la
Meustrue.
Ce remède n été reconnu depuis un grand

nombre d'années. Ce sunt les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

que les Femmes peuvent prendre puur secourir
ta suppression des Maladies périodiques, qui, si
elles sont gardées suivantles besoins de la nature,
leur garantiront le plus de suntéet de forces ; et
qui, st elles ne sont pas régulièrement expéri-
mentées, produiront la duuleur et ln mort; ct
c'est le premier de tous les Remèdes pour les
Femmes, les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

CE BON VIEUX REMEDE DOR contre
toutes les Obstruetiens, à été employé avec plai-
sir et avee profit pendant vingi-cing ans, dans
toutes les parties du monde civilisé. Son inven-
teur est un, FIEUX MADECIN TR 18-EXP1-
dIMENTE, que tout le monde counaitet estime,
ten qui tout le monde a confiance, Ce n'est pas
:n pernicieux arrangement, mais un RLM.D1.
NOUVERALN.

 

  

LEB

Pilules du Dr Cheeseman peurla
Femme

n'ont jamais failli, et des milliers de certificats
“oustatant leur bou effet peuvent étre trouvés
dans toutes les parties du pays. Les propriétaires
sarantizsent que

USE BOITE

sétablira les fonctions naturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit sa condition et son
ge. En un mut, les

Pilules du D-. Cheesoman pour la
Femme

«pri ant été pendant un quart de siècle un remède
populnire et sûr pour renouveler la Menstrue
nierrompue, sont telleinet excellentes que les
femmes en état de grossesse ne peuvent pas en
frire usage parce qu'elles produiraient un réadiaf
funeste. Mais elles ne peuvent faire aucun mal

wutremeont.
LES

P:lules du Dr Cheeseman pourla
Femme

sont Ia seule Médecine sur Inquelle les FEMMES
MARIEES et NUNMARINES out compté
Hepuis plusieurs années et peuvent actnellement
compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA
TIONS ! Portez cuite anuonce à votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir la

Meilleur et la plus sure Medecine
du monde pour les Femmes

liquelle est comprise dans les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme.

Ces Pilules formant la meilleure Préparation
ui ait jamais été inventée, avec un sucels im-
médiat et persistant.

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER!

Lez Pilules du Dr. Cheeseman ont reçu et
reçoivent encore aujourd'hui la sanction des
inédecins les plus éminents de l’Amérique,
EF DIRECTIONS EXPLICITES avec

chaque Boite. I'rix : UN DOLLAR PAR BOL
TE.
Les Pilules sont expédites par la Malle, promp-

tencnt sur l'envoi du prix, en fonds courant, aux
Propriétaires.
En vente chez tous les Droguistes en général.

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedar Sireet, N.-Y,

JOTIN F. HENRY & CIE, Agents en Gros
No. 30 , rue St.-Paul, Montréal, C. E,

10 mars 1864 H—an—cfps-—23
 

reLe Parfum par Excelience
(Extrait de fleurs fraîchement cueillies.)

  
RIDE

DE MURRAY & LANMAN

CE parfum exquis et préparé
avec des (leurs tropicales fraîchement cueil-

lies et d'une 6leur suave. Son arôme est inépui-
sable ; son effet sur ln peau est des plus rafrai-
chissant: elle donne de In vigueur au corps et de
l'élasticité à l'esprit principalement lorsqu'un en
met un peu dans le bain. Elle apporte un soula-
gement immédiat dans les

ablouissements , ÎIcs Attaques
Nerveunes, les Maux de Tote,
in Débilité et les Allaques
Hystérie,

lepuis 25 annnées ce parfum a toujours pris
Vaseendant avec l'élite de ln fushwn surles

vitres parfums, aux Indes occidentales + Cuba,
au Mexique, dans l’Amérique Centrale et du Sud,
A nous le recommandons avec confiance comme

un article qui, pour la délicatesse de l'urôme u's
pas son égal. Cette eau fait aussi disparaître de
a pennles :

Gierçures, les Pustules, les Bru-
litres du soleil, les Flousseurs
etles Boutons.

C’est un parfam aussi délicieux que l'Otto de
roses, et il donne au teint une fraîcheur et une
transparence magnifiques. Mélangé à l’eauil fait
un dentifrice excellent, il donne aux dents une
blancheur éclatante. 11 fait disparaître aussi in
douleur et la raideur de la peau après la barbifi-
cation.
CoxTREFAÇoN.—Soyez bien sur vos gardes con-

tro les contrefaçons. Voyez si les noms de Mur-
ray et Lanman sont fur la bouteille et sur les
enveloppes qui portent une vignette de funtnisie,
, KF-DÉVINS et BOLTON, près Ie pulnis de
justice, Montréal, agents généraux pour lo Oa.
nada. A vendre aussi en gros par John F. Henry
et Cie, Monuréal.

Agents pour Montréal: Devins et Bolton,
Gamjplough et Campbell, A. GQ, Davidson, K,
Campbell et Cie., J. Gardner, J. A, Harte, H.R,
Gray, à la pharmacie du Dr; Picault et par tous les Droguistes du monde,
33 mars 1864 u-aa-263

CÉLÈBRES

REMEDES AMERICAINS
PREPARATIONS PURES

HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD |

Extrait de Sulscparcille de Helmbold

* LOTION DE ROSE DE HELMBOLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

Véritable Préparation de Helmbold.
REMÈDE SPÉCIFIQUE ET RADICAL

Pour les Muludies de lu Fessie et des Poumons,
pour lu Gravelle et IHydropisic.

Ce médicament fortitie les organes de la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles que la Pierre, Retention, ete.
Il est excellent pour

Les hommes, les femmes el les enfunts.

EXTRAIT DE BUCIEU

DE HELMBOLD

Pour les faiblesses provenant d'excès commis à un
jeune âge el qui sont reronnues par les symp-

tümes suents :

Puresse
Perte de mémoire
Faiblesse norveuse
Faiblesse de la vne Douleurs aux reins
Lassitude générale Rougeur de In peau
Eruptions surle visage Sécheresse de Ja peau

CETTE MEDECINE

détruit invariablement ces symptômes ; mais
s'ils ne sont pas combattus à temps, les consé-
quences de cette négligence se traduisent géni-
ralement par Finyotence, l'Imbécilitô et les at-
taques d'Ipileysie, qui sont souvent mortelles ;
l'Aliénation mentale, et par cette maladie terri-
ble,

Mains brûlantes
Difficultés à respirer
Insommies

LA CONSOMPTICN.

Beaucoup de gens conu
mizire, mais peu l'avouent.
La mort des willicrs de personnes qui périssent

par ls consumption est une preuve terrible de
cette assertion,
Quand In constitution est affaiblie de cette

maniére, il faut avoir recours à un remtde qui
fortifie et qui donne une viguear nouvelle au
systèmie ; et c'est cela qu'on obtieut par l'£i-
trait de Bucäu de Helnbold.

 

ssent lu cause de leur

 

  

 

UX ESSAI CONVSINCRA LES PLUS INCRÉDULES.

FEMMES! FEMMES!!

Jeunes ou vieilles, célibaisires, mariées ou-qui ont
l'intention de se nurier,

Pour le plus grand nombre des affections dont
souffre le sexe féminin, EXTRAIT DE BUUHU
surpasse tout autre remède ; juur exemple, dans
le ehluruse ou retention, Tier ité où lu sup-
pression entière des évaenations habituelles, la
sterilité et toutes les innlidies auxquelles les
femmes seut sujettes, on Re pourra trouver un
remède plus ellicace. :

MALADIES SECRÈTES

Ne vous server plus de haume, de mercure ni
de mdédeeines répugnantes pour des maludics
désagréables et dangereuses,

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

guérit les maladies secrétes dans toutes leurs
phases, & peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incommodité,
Ce remède oecasionne un frégnent besoin

d'uriner, vt par ce moyen détruit les obstructions
et guérit les retrécissements de l'urêtre qui cau-
sent de si grandes souffrances ct que l'on voit si
fréquemmentdans ce genre de maladie.
Les milliers de personnes qui ont été les victi-

mes des charlatans et qui ont payé des prix énor-
mes pour être guérics en peu de temps, ont dé-
convert qu'elles avaient été trompées. Avec
l'aide des astringents les plus forts, le poison
sèche dans le système, pour se montrer de nuu-
veau plus tard, et souvent après le mariage.

      

SEBVEZ-TOUS

DE

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMDBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que suit la cause de la maladie etle point où
elle soit arrivée.

Les maladies de ces organes demandent l’aide
d'un dépuratif. L'Exirait de Buchu de Helmbold
est le meilleur dépuratif connu. Ce médicament
aura toujours l'effet désiré dans chaque afgetion
pour laquelle il est recomuiandé.

 

SANG! SANGI SANG!

Extrait Fluide de Salsepareille composé

FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD

SYPHILIS

Ceci est une affection du sang qui attaque les
organes sexuels,l'intérieur du nez, des oreilles,
de da gorge, ete, eL apparait sous la forme
d'uleères, L'Extrait de Salscparcitle de Melmbold
purifie le sang et donue à la peau un teint frais
et animé, Comme l'Extrait est préparé spéciale-
ment pour ce gunre de mnladie, ses qualités sont
plus effiences que celles de toute autro prépura-
tion de sulsepareille,

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD.

Est une application excellente dans les mala-
dies d’une nature syplilitique. Elle est recom-
mandée connue injection dans les affections des
organes nrinaires vénant d'excès, Des certificats
du caractère le plus respectable accompagnent
toujours les préparations.

CERTIFICATS DE CURES

en notre possession depuis huit à vingt ons et
signés de noms célebres dans les annales de Ia
scicnce,

Pour les vertus médicales du

BUCHU
voyez  Dispensairc des Etats-Unis : les ouvrages
binportants du professeur Dewees sur la pratique
de la médecine ; les remarques du célèbre docteur
Pbysick, de Philadelphie. Voyez égalementles
remarques du docteur Éphrim McDowell, médecin
renommé et membre du collège royal des chirur-
tiens, Irlande, publiée duns les Transactions du
“ King and Queen Journal,” voyez In “ Medico-
Chirurgieul Review,”-pdbliée par Benjamin Tra-
quers, membre du gollége royal des chirurgiens.
Voyez enfin ln plupart des derniers ouvrages im-
portants sur la médecine en général,

 

ExTnAIT DE Buouu.— $1 par bouteille, ousix
pour $5. - ;
EXTRAIT DE SALSRPAREILLE.— $1 par bouteillo,

ou six pour$5. co
LeT1oN pus Roses.— 50 cents par bouteille, ou

six pour $2.60. +
Une demi douzaine de ‘chaque pout $13 suffirn

pour gnérir les cns les plus ‘obstinés, si les pres-
eriptions sont suivies à la lettre.
Tous les médicaments, enveloppés et protégés

contre toute espèce d'indiscrétion, sont délivrés
avec le plus grand aoin aux adrosses indiquées
par les cliente, .
 

ow Te etl

<r AFFIDAVIT. =

Comparu ‘en personne devant moi, Alderman
de la ville .de Philudelphie, H, T. HeJmbold,
lequel a déclaré sous serment que.ses. prépara-
tions ne contiennent ni narcotiques, ni mercure, |
n! apcune autre drogue pouvant porter atteinte
àln sunté, mais qu’elles sont seulement compo-
sées de matières végétales. ’

H. T. BELMBOLD,
Attesté et signé devant moi, aujourd’hui, le 23

novembre1854.

s'adresser à

Wu. P. HIBBARD, Alderman,
Sth. street, Philadelphie.
 

Pour information d’une nature particulière,

Was. T, HELMBOLD, Chimist,
Dépôt, 104, Soul 1P street.

Below Chesnut, Phila.
MÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET

DES MARCHANDS SANS PRINCIPES

qui cherchent à écouler leurs ‘ propres articles”
et ceux ‘ des autres,” grâce à Inréputation ohte-
nue par les véritables préparations de Helmbold.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold.
6 “ de Salsepareille “
“ Lotion de Roses “

Ayez soin de demunder * Helmbold's Prepara-
tion.” N'en prenez pas d'autre. Veudues par tous
les Pharmaciens.
Pour éviter toute fourberie et tout danger,

gnrdez cette annonce Ct envoyez au Dépôt à
Philadelphie.

Montreal, 10 mars 1864. H—aA--23

ONGUENT ALLEMAND DE TANNEL

Rendez hommage à qui le mérite.

 

L'Ongnent Allemand de Tanner est un article
qui à été pendant longtemps éprouvé dans le Sud
de l’Amérique et les Etats-Unis, et est recom-
mandé par plusieurs médeeins dans leurpratique
pour guérir les brûlures, les rbumatismes, les
mutux d'yeux, le mal de téte, ete. Ou en jugera
par les témognages suivants :

(TÉMOIGNAGE D'UN MINISTRE.)

Du. TANNER,

Cher mousieur, — J'ai Mit usage de votre On-
guent Allemand dans wa famille pendant plu-
sieurs années el je considère que d'est un bon
article pour le mal d’yeux. Je fus moi-mèine affili-
gé de cette maladie au point d'être forcé d'abau-
donner tout travail, mais après un usage de quel-
ques jours, mes yeux devinrent plus forts et
guérirent, Je puis maintenant lire l'imprimé nussi
bien que tout autre,

R£v. Hexry VW. BIDEL.
Cold Water, Michigan, }

14 septembre 1863.

REMARQUES.
Si une personne se rompt un membre, elle ne

peut s'atiendre à Clre guérie par aucun onguent;
mais pour tue famille cet pnguent est supérieur
it tout autre sur 12 marché. Le Dr. Tanner, l’in-
venteur, qui vst un ancien médecin, s'est servi
de cet onquent dans sa pratique pendant plus de
40 ans. Aujourd'hui, il s'en vend des millions de
Loites chaque annee. L'enguent ne contient au-
cun ingrédicnt nuisible.

  

Dr. TANNER,
Cher monsieur, — Dans l'été de 1862, je fus

tourmente par un rhumatisme. Je fus forcé de
me servir de deux biquilles, Je fis usage de l'Un-
guent Allemand du Dr, Tanner pendant environ
deux stimines et je commeonçai àsentir'du mieux.
Je suis maintenant capable de marcher sans le
secours «nine canne et je me cousidère connue
guéri. Je puis le recommander comme un bun
remède pourle rlhiuminatisue

Riv,

  

  
"Groner VERYLANK,

Scaneatelas, N.Y.)
21 juillet 1863. §

Dn. TANNER, /

Cher nionsienr, — Votre lettre du 2 du présent
est reçue ; elle me demande si j'ai été guéri des
piles par Votre onguent. Quand vous me l'avez
recuminandé d'abord pour les piles, j'y avais peu
de contiance. J'en ni fuit Usage pendant deux se-
maines. Je suis maintenant parfaitement bien.
J'étais si malade alors, que j'étais forcé de garder
te lit,

Hon. Ezra Coox.
Branch County, Michigan, 2

8 octobre 1804,

Dr. TAyaom,

Cher monsieur, — Je me suis servi de votre
Onguent Allemand pourle mal de iéte et je pense
que c'est le ucifleur remède dont je puisse
usage.

Mad. Mania Hawnr.
Canaan, N. Y,

12 nov. 1863.

Dn. TANNER,
CLer monsieur, — J'ai fuit nsage de votre On-

guent Allemand pour des engelures, et je pense
“ue c'est le meilleur remède qui existe pour des
cas semblables,

Hesry G. Coox.
Cold Water, Michigan, ?

9 octobre 1862,

Pourquoi Iles médecins défendent-ils l'usage
d'un grand nombre de médecines qui se vendent
dans les magusins de drogues ? Simplement
parce qu'elles nuisent à leur pratique et rien de
plus, Si un homme est malade et est guéri par
quelques doses des pilules de Ayer, le médecin
n’en profité aucunement. Le Dr. Tanner n été
Médecin pratiquant pendant plus de 40 ans eten
fuisa t mention des faits ci-dessus il parle par
expérience, Il n été appelé plusicurs fois pendant
la nuit pour aller & 5 vu dix milles dans la cam-
pagne pour voir des personnes qui avaient i
peine besoin de lui. Ainsi, si ces personnes avaient
pris une dose de quelque remède, elles auraient
Été sans duute guéries. Lu temps est aurivé où il
faut abandonner le calomal, le mereure. Un Dr,
est appelé auprès d'un patient, il laisse nn remède
mercurielle qui conduit des milliers de personnes
au tombeau.

  

TEMOIGNAGE IMPORTANT.

Dr. TANNER,

Cher mousieur, — Quand vous m'avez engagé
it egsuyer votre Ouguent pour mon rhumatisme,
J'avais peu de confiance enelle. J'en ai fuit usager
plus pour vous faire plaisir que dans l'espérance
d'une guérison. J'en demnndai et j'en fis usage
pendant neufjours et neufnuits renouvelant l'ou-
‘guent tous les 12 heures. Après m'en Cure servi
pendant six jours, mon rhunatisme me tourmen la
moins et au bout de neuf il avait disparu, J’es-
père qué tous ceux qui éprouveraient le même
mal cssaicront votre Onguent Allemand.

NATHAN RODERTS.
Jordan, 12 mai 1862,

 

ELEAZER TANNERET Cie,

Propriétaires
JOHN T. HENRY gr Cis.,

303, rue Saint-Paul, Montréal,
Seuls Agents pour le Cunada.

10 mars 1864, H—na—23,

ENTREPOT DE POELES
402 ET 304, RUE BT.-PAUL.

OX recoit maintenant:
POELES pour COULUIRS, Morning Glory

 

 

Albanan, Violet, Gaz Burner,
POELES de CUISINE: Fron Duke, Duchess,

Empire State, Compunion, cülèhres Potles de P.
P. STEWART, pour bois ou charbon, 7
FOURNAISES.—Imitation de Poèles russes.

Célèbres Potles Sonrds, Tuyaux de Potle
A DES PRIX TRES REDUITS,

GEO. ITAGAR & CIE.
N3-On recevra dans quelques jours lo Northern

 

Light Gaz Burner, fabriqué, par celui qui a obtenu
le brevet à Troy. En conséquencede l’escompte
sur l'argent américnin, ils gcront vendus à des
Prix oxtrômement NÉDUITS.

17 avril 1864,
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BRISTOL
; outs DE SUCRE
Le grand Remédo pour les Manx de

POUMONS, VESTOMALETDENTRAILLE
Mises dans des fioles en Verre et

garanties comme pouvant être conservées daz,
tous les

CLIMATS

ces pilules sont expressément
préparées pour opérer en harmonie averla SALSEPAREILLE de BRISTOL, ce grand

Purificateur du Sang dans les mulndies vésule
tant d'humeurs dépravées, et de sane impurSous l'influence de cs devs GRASDS TilMEDES, les maladies jusque 13 considérées
comme entièrement incurables, disparaissent
promptement et permanemment. Dans les malu-
dies suivantes, ces pilules sont le remède le plug
sûr, le plus prewpt et le meilleur qui aig été
prépare, et peut ctre encore appliqué à
LA DYSPEPSIE OU INDIGESTION, LES
MAUX DE POUMONS, LA CONSTI
PATION, LES MAUX DE TÉTI

L'UYDROPISIE ET LES
HÉMORHOIDES,

Depuis plusieurs années, ces Pilules ont été
employées dansin pratique quotidienne, tonjous:
vec les meilleurs résultats, et c'est avecla plus
grande confiance qu'elles sont recommand ces
aux patients. Elles sont composées avec les ex
traits végétaux et les baumes les plus coûteux ct
les plus pure, et dont il n'y en a que trés-peu
d'employées dans les Médecines ordiraires à
catise de leur coût élevé ; cette combinaisondo
rares propriétés médicinales est telle que dans les
maladies longues et difficiles, où les autres res
mèdes ont complètement failli, ces pilules ex
tracrdinaires ont opéré des gm ns complètes

SEULEMENT 23 CENTINS LA FIOLE,
À vendre partous les pharmaciens en Canad
J. F. Henryet Cie, 303, rue St.-Paul, Agents

géndrnux pour Ie Canada, ’
Agents pour Mantréal : Devins et Bolton

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K
Campbell et Cie, J. Gardner, J. A. Hurte, H. [7
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes dn monde.

Montréal, 15 déc, 1863,
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CHARLEBOIS, VALOIS ET(IE
250 RUE ST.-PAIZ.

 

 
i Æ partie est informé ene nous

_4 venons d'uuvrir

Un Flag:sin de Quincaillerie

dans le local ei-devant occupé par A, Brews
où nous AUYONS constamment en rente UN
SORTIMENT complet de tous les article
rapport à cette brauche de commerce provenat
des meilleurs Murchézs d'Europe ct des Etats-
Unis.

Venez visiter notre magasin avant d'allerail-
eurs. Les articles sont de première qualité cs
ez prix réduits.

 

   

  

Montréal, 18 noût 1864. fn87

POELES ! POELES! POELES|

DEPOT CANADIEN DE PCELES

73, GRANDE RUE ST.-JACQUES

Poëles dé Cuisine

Steward

Morning & Evening Star

Charter Quk

Empire State

Nuggets

Queen City

Sunbeam, ete, ete, ete,

POELES POUR CHAUFFAGE

Northern Light, 5 grandeurs

Albanian °
Manimoth

Cupid

Cylinder

Nubian

Ete,, Etc.

J. G. BEARD ET CIE,

75, Grande rue St_-Jneques,

2 novembre fm—119

Charbon ! Charbon ! Charbon !
 

Lehigh

Lackawana

Pittston

+ Scranton .

Antharcite Oallois

Newcastle pour Grilles

Sydney

Ecossais

À Vapeur

Poùr Forgerons

Coke Angluis

0 Ete, Ete.

J. G«BEARD-æT CIE,

Coin des rues McGill ct Willington-

I i ins

de'bodinRE
promptèment exécutées. _

2 novémbre : fin—119 
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